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AVERTISSEMENT 

Sm cette treifiéme Editim, 

•np A Rt^fe (kcwiSte que M. de 
I Decker Doien de rËgkfe de 
m y Malines vient de publier en 35. 
• petites pages contre \lété$ gén^ 
raU de U noHvclU C^pijikHtion y eA un Ecrit 
(i finbfe & fi peu judideiix qu'on ne sV 
mufera point à y répondre^ ^ 
Ce libelle n'a rien qui attire rattentionî 
qnefe tttre. C'eft par où M. de Decker 
fe diûingue. Semblable à certains Héros 
de Romafiqui s^imaginent toujours avoir 
i coœbatre des géans<>u des œonftres a& 
freux, M. de Decker, pour relever Tira- 
x>rtaace de petits travaux^ a tôujouis 
foin dans Tes titres de donner aux Écrits 
|u'il réfiite, les plus noires épithetes, &: 
le ks traitter à^ouw^ts de ténèbres > de 
libelles diffamatoires^ JèhiJmatiqHes ^c. 

Aujourd'hui il é&mt pour objet à rî"-^ 
nagination de fes Lecteurs un Ecrit très 
ÎMdédemx : ^ c'eft «infi qu'il appelle daas 
on titre Y Idée générale ^ quoiqu'à la page 
1^ il foit obligé de reconnoître que cet 
Ecrit coi^erve Sa^foiitéme d/e reffeU y dt 
iete de vérité. Cet aveu de la part de 

Vl« de Decker eftfCBurqttabk. Il a beau 

A a dire 
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IV AVERTISSEMENT- 

dire que ce n*eft qu*une apparence , il 
fuffic qu'îT convienne que lldée généiale 
paroît écritç avec refpeâ pour Tautorit^ 
âvecdes témoignages de piété 9 & qu'au 
moins il paroît qu'on y cherche la véri- 
té. C*cft à Dieu feuU & non à M. 
ile Decker» à ju^r (i les ientimens du 
coeur répondent à xe$ témoignages ex- 
féneurs. • 

Deux ou trois traits fuffiront pour 

voir combien TEcrit eft foible & t' Au« 
toir peu judicieux. 

Sur ce que dans l'Idée » après avoir 
rapporté à diverfes ciafles toutes les pro- 
poiicions condamnées , en s!eft contenté 
a un fort petit nombre d'éxemples pour 
(éclaircir ce qu'on avoit à dire f JVL de 
Decker en condud qu'on étoit dans Tim- 
puiflance d*en rapporter un plus grand 
nombre ; qu'ainiî puifqu'on n'a marqué 
qu'une feule proportion comme mal-ex- 
traite y favoir la z^* il n'y a que celle là 
feule que l'Auteur de l'Idée prétende 
^'étre pas bien exttaite. 

Voilà fans doute un beau raifonne-^ 
ment > comme fî la nature même d'un . 
Ecrit tel que l'Idée générale» n'obli^KÛt { 
pas à fe borner à un très petit nombre j 
d'éxemples. Il ne s'^giilbit encore que 
de faire voir en général les défauts de la 

pouvelle Bulle^ à quoi ua feul éxemple i 

. ^ bien : 
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AVERTISSE M E K T. v 
bien coimuncant fuSc. Ce n'^ donc 
pokit par impuiffancë »■ mais par choi}£ 
l'on s'eft borné : - & par les aiici%s E^* 



nérale , M. de Decker a dû fe convain- 
cre que la i^. propofition n*eft pas la* 
feule qui falTe voir Tignorance & Tinju- 
fiice des Cenfeurs de Rome» 

Mais > ajoute M. de Decker f cette 
zpv propolition même ne feroit excufa-- 
hAei qu'aueaat qu'elle ièroit entendue de 
la grâce juftifiante. Or on ne voit 
M ^pss , dit-il f qu'il (bit véritable que le 
5, mot de grâce dans cet endroit des Ré- 
>j fléxions foit déterminé auffi-tôt à k 
,i grâce de guérifon 5 à la grâce de vie 

qui eA la grâce habituelle ou juiti* 
V fiante* * ' 

!* f e n'ai rien à dire fi ce bon-homme 
ne* voit pas ce qui eft plus ëvidcait que 
h purmême.- Je ne puis lui donner des 
yeux pour voir, &^moins encore un efprit 
dégagé de prévalions pour coinpren- 
dre ce qui de foi même eft clair. Il fuf- 
fitde lire le §. X. de l'Idée générale 
•pour fe convaincre que le mot de grâce 
en cet endroit là eft fi bien déterminé à 
b grâce îuftifiante, qu'on ne peut raifon» 
nabiement l'entendre dans un autre fens^ 
La preuve de ce point eft portée juP» 
qu'à la démooftration la^plus cqaapkte. 

Ai. ^ 



Vt AVERTISSEMENT. , 



Il continue en remarquant que cetté 
29» pr^^iofition doit s'isatotcke comn/s 
les trois précédentes & qu'on n'o^roift 
fyaUsoï que le mot de grace^ dafi» *kf 
trois propoiîtioos précédentes^ fe doive 
prendre pour la grâce habituelle ^ jufti-;; 
£ante«i^ 

Mais )e voudrois bien favoir quilui don-^ 
ne àtak de dire qufecelte propofition doive^ 
^'entendre par rapport aux trcâs précéden- 
tes plutôt que par rapport aux trois fui- 
vantesi plutôt que par rapport à d'auœs; 
plutôt qu'en elle loême ém rappoct à au* 
cuné autres ' ^ 

De plus^quand même cdb ferott com«^ 
ine il le prétend, fon raifonnement ne vaut \ 
mn. Car noq feulement oQ.oiê Ibute&ir 
que le mot de grâce dans la 28. propoU-*^ 
tim <}Uiprécemifii»écyatemeiitcelledont 1 
il s^agit ici 9 fe doit prendre auifi, pour la 
grâce habituelle & juftifiante ; mais on fou- 
tàentàMJeDoienqu'ilne fepeut prendre 
autrement; & que, quand T Auteur des 
Réflexions a dit après S. Auguftin^que/i- 
frcmiere grâce eji U ra»i{fim des puhés^ il 
n'a point exclus les grâces aâuelles qui pré- 
cedeoii la îoftiâcatioQ: & qui y di^xifeotf^ 
mais il a confidéré feulement en cet endroit 
Vordrede la juftificatioirmêfflC9t>tt Pofdrt 
des grac^ formellement juûiâantes, dont 
la préoaiece fans aucun doute eft la rémif- 
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AVERTISSEMENÎ. vit 
(Son des Juchés. Ce point eft développé 
très daîremeoc dins^ d'autres Ecrits* 
- Je ne m'arrête pas à ce qu'il dit endiite 
de h piopoiitiom Jé ne crai pas qué 
le bon Doiên de Malines ibit auffi peu 
reconnMÛant envers Dieu, ni auffi ingrat 
envers N. S. Jefos-Chrift qu'il paraît l'é^. 
tre fans le vouloir, en foutenant qu'on ne 
peut pas dire que , ^ufage , PmctoI^^ 
ment f^^ récompenfe de ia foiptomefimdm 
de là pere liber Jdité de Dieu. Il y a de bon- 
ioes gens en qui le cœur fur certains points 
dément les préventions de l'écrit. Se qui 
font tont|(s^tres dans k prière que dans les • 
vaines fpéculations du cabinet. Le mot de 
pftre liberalké choqueM. de Decker. Maiç' 
ân'y£ùtpasréfléxî(M. Qn^nd on dit 
la gloire éternelle eft un don de la pure libé^ 
rali té de Dieu ^ on reconnoit en même tems» 
&il eft defoi> qu'elle eftauflî k récompen* 
{è& la couronne des mérites des Saints*- 
Mais comme i'éleâionà la gloire eft pure- 
ment gratuite, &que les mérites qui con- 
dttifentàlàcdurotmefêmtdisdonsdeDieii» 
des fuites d*un choix purement gratuit, âc 
des ejffets d'une grâce purement gratuite % 
c'eft avec raifon qu'on reconnoft quels 
gloire eft un don de la pure libéralité de 
DieUfparcequeréieârionàk^oire) tout 
ce qui y conduit , les mérites même, & fur 
tout le grand don de la perféverance finale 
Ibntdes donsgurement gratuits»- La^ 
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La ii« propofitioa me décharge lieit* 
reufement d'un tel vetilleur. Il s'écarte dç 
ridée générale 9 & vappelkoc d'anciensB* 
crits il fait revenir la diipute qu'il a fort mal 
foutenue contre l'Auteur des Réf^éxions 
morales» & contre l'Auteur de la Chimcre 
idujanfénifmcje n'ai garde d'entrer ici dans 
ce différent auquel je n*ai point eu de party 
^qui prefentementme meneroit trop loin. 
* Je dois pourtant avouer, avant que de fi- 
nir » "queM^ de Decker a raiion d'avoir re^ 
marqué fur 1345. propqfition qu'on a omis 
ces paroles 9 cammfe iwies fis aSmsM 
C^uoiqu'elles ne changent rien au fens , Sç 
qu'elles aient été retranchées dans les derniè- 
res éditions» à c]piioi il étoit jufie d'avoir é- 
gard» cependant on auroitdû les rapporter 
comme elles font dansiaBulie. On y a man* 
que par pureinadvei tance,& parce q^'on^è 
fervoit d'une édition des RéfléxionsoiSi ces 
mots oe k trouvent point. Mais on profite 
del'avis^&on a eu foin de rétablir ces mots 
dans btroifieme ^donde L'Idée générale 
qu'on donne p^éfentement^ Cette propo- 
rtion fe trouve dans le §. 6. Il y a auflt 
divers autres endroits changés & corrigés 
fur les avis de différentes perfonnes , de 
forte que cette édiûon-ci doit être préférée^ 
aux,deux autres qui l'ont précédée. • 

Le I. Mars 1714* 

• » .... « / ■ . 

L'IDEE 
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IDEE 
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LA NOUVELLE 
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Gntrc le livre dei RefléxUns morales finf^ 
le Nemjemê Tefiament ^c. 

à MoofeigQeur TE^êque de ^^«^ 



Mo H 



Ce n^eft qu'après avoir longtemps gémi- 
devant Dieu» Se cherché dans la prière qud*^ 
que foulagément à l'excès de ma douleur» 
que j'ai pu me réfoudre à prendre la plume 
pour obéir à vos ordies* Vous éidgeZ' dè 

' aaoi > Monfeigneur x que je vous marque ett 
peu de mots ce qu'on penfe de la nouvelle 

. ConftitutioQ dom YOtre Grandeur eft û ton* 
cbecv & ce que doit à la vérité» à la fuftiee' 
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> liée g^rak 

& à PEglHe un £v£que qui n'a que Dieu eir 
vue, & qui ne fe propofe qye lui fcul pour 
touce lécompenfe. 

1. 

Il efi: aifé» M. de vous âtisfâke fiir le pié- 

mier point. La douleur éclate de tous côtés ,^ 
les Théologiens fe plaignent ouvertement», 
les fidèles gémiïïent en fecrët ; & > ce qut | 
n'eâ: peut-être point encore arrivé dans TE- 
glifè 9 on eramt de voir ébranler les fonde-- 
mens les plus folides de la religion, quoi- 
qu'on foit bien aduré par les promefles de i 
Jefu^-Ctsiftiqu'itoiie iffont jamais lenver^ 
ies. I 

Après cela» il efrailed« jj^ger^ que* ' 
tout leiiK)nde pehfe* d'une Conftitution qup 
n'apporte ni. la lumière ni la paix > & qui. 
jette le trouble & l'efirof dans tous les cœurs, i 
Ou plutôt , il eft inutile de dennander ce- * j 
qu'on pen(è«. Le public > comme en iuipens^, 
n'a pdnt encore formé de jugement 'bien 
fixe ; mais le coeur fe déclare % pendant que* 
tous les yeux tournés vers les £vêqu68 der { 
Erance témoignent l'impatienee où l'on efr 
de favoir à quoi ils fe détermineront dans la:^ j 
CQi^nâure la plus délicate & Tafisiiie b 
plus importante qu'on ait vue depuis loogr 
^^mpsdansrEglife. | 

Gur de queUeconC^quenieen'^ point l'en*^ 
treprife de la Cour de Rome j d'ofer dans le 
ieçret impénétrable de l'Ioquilitioii» (iir l'avk 
tfun petit nombre de Confulteurs> nullement 
verfés dans la doûrine des Pérès ^ & de deus 

Gmiiaauxfeulencn(> dont était jufie» i 

mentt 
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Je la fmvêtte C^n/ftfutiMy ^ 
ment récufàble (je ne compte point ceux en« 
tre les mains de qui j pour la forme > on a 
fait paffèr le projet de la Conftitution déjà 
prefqu'arrêtée ) fans tenir de Concile:, fans 
confulcer les Églilès dépofitaires de la Tradi* 
tion 1 fans écouter les Evêques témoins Sc 
juges de la doârine ^ fans prendre Tavis des 
Univerfîtés ^ d'ofer) dîs-je, condanuer ab-^. 
folument & fans retour cent-une Propofi- 
tioQS de doârine ou de difcipline qui onc 
toutes' des L'aifons eflentielles & néceffiirea 
avec les plus grandes vérités de la religion^ Se 
ks maximes les plus impomntes de la con- 
duite des amcs ? 

L'ordre naturel & fuivi de tout temps daw 

FEglife, eft la célébration des Conciles, pour 
]|r. décider^ non en fecret ^ par l'avis de quel* 
ques particufiers , mais en public & iiir les 
lumières communes de l'Eglife , les points 
importans de la doârine £c de la difcipline» 
Ibr lefquels il fiirvient de nouvelles difficul-r * 
tés. Cet ordre fi refpedtable j fondé fur Té- 
xemple des Apôtres j & autorifé par la coQ'« - 
duite confiante de toute TEglile dians tous les 
fiécles^ doit fon origine à Tinilitution même 
de N. S. Jefus-Chrilt. En conununiquanc à 
fes Apôtres le pouvoir qu'il avoit reçu de fon 
Pere j il leur a féverement interdit toute do«. 
minatton j & il a voulu que le plus grand ' 
parmi eux & parmi ceux qui leur dévoient 
mccéder (car en tEkt il y en a wi plus grande - 
au fiégc duquel tous les autres fe doivent léu*^* 
nir comme au centre de TUnité) q^e cc--^ 

« 
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4 lik ihtiraU 

plus grand f dis-je> par Ton nmg & paribic 
autorité , fût comme le moindre de tous par 
fon hu0)ilicé# par fa charité > par fa déférence, 
même qui confifte à ne rien faire d'important 
fans le confeil de fes Collègues dans rÈpifco- 
pat quand il s'agit de Tintérêt général de 
toute TEglife. 

Ceft ce que N. S. Jefus-Cbrift » peu dqr 
momens avant fa paffion • recommaixia ez^ 
prcfTément à fes Apôtres > lorfque les voianL 
touchés d'une fècrete ambition & d'un dcfîr. 
de prééminence dans Ibn Royaume» dont ils 
fc formoient une idée trop baflé & trop char-- 
nelle j il leur dit qu'il n appartenoit qu'aïut 
- Rois de la terre de' traiter avec empire ceux 
qui leur font foumis> mais que parmi eux il 
fi^en devdt pas être de même : Vieget gentkm 
^émunantuT eoruwy vos autem nonjîc. Forme 
eifentiélle du gpuvemement eccléfiaftiqiieii 
6: qui a toujours été pour les-Papes Tes plus 
fain ts ôc les plus éclairés la règle inviolable de 
feur conduite: Vosiuaemnmfic. C'eftpout- i 
quoi S. Bernard écrivant au Pape même ne. 
DeCoa- Craint pas de lui dire que la Primauté n'efb 
fderat point un état de dominatioa $ mais un put 
miniftere : Non dominium y fedofficiumi &c 
que telle eft la forme apoftoUque : le mini-r 
ftere eft confié au fuccefleur de. S. Pierre), 
mais la domination lui eft interdite : Forma, . 
jipojfoUca hédc efi^, dmiuatio in$etMàtur> m^^ 
fêeitur mmifiraiio. 

Mais qu'y auroit-il de plus femblable ) la. 
domination des Princes de la terre) &dep^ua 
capable de l'introduire dans le Roiaume de 
Jcfus-Cbrift > dont la foi eft le fondement 
^ue de faire dépend» d'un ieul ceibndement 
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de la muveJIe ConftituttM. f 
ttÀmt du r^e fpirituel » Se d'affujettir auxr 
volontés d'un feul la croiance de toute VE-^ 
glife» Tans lailTer abrolumenc d'autre parc aux 
Evêques que la (impie éxecution de ce qu'iV 
plaît à un.feul d'onlonner & de décider de: 
ton chef? 

Cependant» M. ne voit-on point id quel» 

que chofe d'approchant ? Tout fe fait par ua 
ieul fans confulter le Collège fipifcopaL Ar 
vtnt la dédiion toufteft concerté dans le 
plus grand fecret du monde , fans que TEgli-, 
ie ait aucune connoiilànce des propoGtions^ 
dont on inédite la ceniure» & iur- te^uelles 
elle & ièroit récriée^ & peut-être ne voudra** 
t*(m plus récouter apr^ la décifioni en iiip» 
^obxiX. trrévoeabks mifmndbles tous les» 
Ipgemens folemnels du Pajpe j quoi qu'ils ne* 
le foient point par. eux. mêmes » & qu'ils ne 
puiffent jamais devenir tels que par le con- 
fentement Jibre > l'acceptation générale « ô& 
fe jugement conforme de tous les Pafteutsde: 
l!Ëglife j ou au moins du plus g(and nombres 
lâns que les autres réclament». 

IIL 

Permettez moi , M. de le dire ici avec 
une liberté chrétienne > fans rien diminuer 
du refpeâ que je dois à N. S. Bere le Pape*. 
U ne s'eft gueres vu d'aâàire plus digne que- 
celle-ci d'être traitée dans un Condle >. £e 
pour laquelle il fût plus néceflaire de réunir 
les lumières de toute TEglife. £lle s'eft fou^ - 
vent afiemblée en Conciles» même Gecumé;-. 
niqjies y pour des aâàires moins important 

A Z ^ 



^ IJBSégénêrde 
tes ) & pour des points de doârine moins 
captoniXi 

II s'agit ici des plus grandes vérités de TE- 
vangile &: du fondement même de la reli* 
gion chft^nne^ de la grâce de N. S. Je-^ 
fos-Chrift i de la toute-puiffance de Dieu 
ibr les cœurs \ de l'alliance de la liberté avec 
la grâce efficace ; de la dîâiraice du Juif Se 
du Chrétien ^ de la loi ancienne qui ne for«^ 
mok que efclaret retenus par la crainte» 
& de la nouvelle qui donne à Dieu des en-- 
fans animés par là charité. Il s'agit d'un point 
de la dernière importance par rapport à la 
difcipline préfente > fur lequel les Proteftans^ 
n'ont cefle de rendre odieufe la conduite ^de 
PEgUfe catholique dans les fages précaution^ 
oue iès Pafteurs ont prifes durant un tems 
dans quelques lieux pour la leâure des livres 
ftints, précautions qui ne font plus à préfent 
jiéceflàires comme l'expérience en doit 
eonvaincre tout le monde > lùrtout en Fran«« 
. ce 7 oû l'Ecriture fainte traduite en langue 
vulgaire & répandue de tous côtés par lea 
foins & la libéralité du i^i > a été un des plus 
puifîàns moiens > âcdes plus heureufement 
emploies» pourrappeUeràTEgUie & pour 
confirmer dans l'amour de l'Unité un grand 
nombre de nos Frères^ que le malheur des- 
temps & rengagement de leur^naifiance en a^ 
voient féparés. Il s'agit d'un devoir de 
conduite très eâentiel dms la- drconftance* 
affligeante d'une excommunicatkm injufte. 
Detera Ce catparok rate y dit S. Auguftin > maisit^ 
Rdîgionej p9i$nma pbfs fouvent épi^m ne 

JauroH cfwe & il eft de la dernière impor- 

tangg de ne pas donner la moindre atteinte 

an» 
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aur grifflds principes des faints Pères , que, 
s'il n'eft jamais perçois » même pour éviter- 
l^ezcoomiaoicatiiMi» d'abaodûniiey la vérité> . 
lajufticej TinnocenGCi il n^eft jamais per- 
• mis non plus de violer l'unité de r£glife j m . 
de thanquer- au rcfpeâ à Pactachanenr- 
qu'on doit avoir pour ceux queJefus-Chrift 
«naétahlilesPaiteuis.. Ëi^n> M. il s'agit ' 
d'un Kvre de piété , apï»ouvé & autorifé ^ 
par* de grands Evéques» &lû en France pecb- 
ifaïQt quarante-deux ans av«c une édification, 
générale , mais qui étant odieux aux Jéfuites 
par certaines grandes voicés inconnues dans- 
mr Ecole 5 dcà Rome censrines osœ^- 
mes j auxquelles pourtant on n'a ofe toucher 
upreiSement 9 eft devenu l'occafion d'un- 
trouble funefte à PEglife , dont nous voions 
k commencements & dont aiTurément nous 
tie Terrons poiM k fin > fi Dku ne change 
les coeurs des ennemis de la paix par la force 
de cette grâce même qu'ils ne coonoiilènt 
point > & qu'ils combattent avec un zde a^ 
veugle & une témérité outrée. 

Mais^' M. ce n'eft point à ce livre que je 
m'arrête préfentement : car ce n'eft plus ici 
k cauk particulière d'un livre quiéd^ 
gUfe depuis tant d'atmées ; cfeft une afiahre 
générale qui regarde tous les livres de piété 
ScMit aucun ne peut être entièrement à Fabri 
descen(ures> u la Cdnftitution eft- acceptée. 
Plus ils paroîtront écrits avec goût & avec 
iôëditéj & qu'ils rendront plus fidekment la^ 
doârine des laints Pcres, en s'approchant de 
plus près de leurs expreffions ^ & plus ox^. 
aura dé pféteztes pour les traiter de livres^ 
dangiseux. Hé quel li^re ^ M. y, fera plud> 
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expofé que l'admirable ouvrage de rimitathm 
de Jefus-Chrift : ouvrage deibnmis fufpeâ:» 
û l'oa s^en tient aux termes de la Conftitu- 
tjQù 9 fi&d'autant plus-capable de cooduiK^à . 
Uérreur fous la douceur apparente d'une ten- 
dre piété j que ce livre eft un précis plus 
achevé de là doârine de S. Auguftin«> di^ 
rce réduite comme en lai£t , pour fer vir 
d'aliment aux plus ûmples fidèles > aul&bien 
^'aux plus éclaoés 6c aux plus parfaits. - * 
Les ouvrages même des faines Pères , . & 
fur tout de S. Au^ftin j .qui ofeia les lire fans 
défiance > au moins fans précaution ; & qui 
n'aura point fujet de croire que leur doârioe 
même eft condamnée > quand on verra kucs 
textes fournis à la. cenfure j & préfentés en 
parallèle avec les proportions que la Bulle 
profcriti fims-qu'H paroiffe de difierenceckos 
le ièns y & quelquefois même fans qvi'4 y ^ 
lût aucune dttos ks terooesi 

Je m*arrête ici , M\ & je fupplie votre 
Grandeur de ne point aller au delà de naa 

rtiiëe. Je n'afliire point que N. S. Peie 
Pape ait eu. le delTein formel de condam? 
ner la dojdfariae de i^t Ai^uftin ^ auto- 
liiëe par tous fes Frédéce^urs , & par 
ia Sainteté même ; & qui^dans les points 
eflèntids j de dans le. fond de la doânne de 
la prédeftination & de la grâce , doit être re- 

g^dée comme la doânne de L'£glÛè catfao»» 
«que. ^ . r 

Ce n'eft point à moi % juger des fècretes 

ntentions. du. S. Perc â nià lire dans iim 
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di U kôWelîe ConfiituÛM. ^ 

cœur 1 pour («voir jufqu'où il a porté fet vues* 

Mais les termes de la Bulle percent bien loiut. 
& û les eanemis de là vraie grâce de Jefus-r 
Chriff ont tant abufé des anciennes Confti- " 
tutîons a quoique dreflées avec plu$ de pré- 
caution qué celle-ci» quel fujet n'avons-nous 
pas de craindre qu'ils ne s'abandonnent enfin 
aux derniers excès 9 lorfqu'à des payons trèa 
réelles ils pourront jpindre l'apparence phiu-r 
fible de l'autorité eccléfiaftique ? Qiie ne fç- 
xont-ils point pour rompre > s'ils le peuvent» 
rattachement inviolable que l'Egliie a tou- 
jours eu à la dodîrine des faints Feres défen* 
feurs de la grâce de JeAis-Chrift j lorfqu'ils 
auront pour eux le trop fpccieux prétexte de 
ne la pouvoir concilier avec la nouvelle Con- 
ftitution » qui étant la moins mefiirée de 

. toutes 9 fera celle auflS qui leur donnera le 
plus le malheureux avantage de pouvoir op< 
pofer le Pape à toute la Tradition ï 

Au lieu de réduire le langage moderne à 
nmcienne doârine j comme il eft jufte de le. 
faire pour ne donner jamais atteinte à Tuni- 
fbrmité dadogme , ils fe croiront en droit 
d'altérer toute la doârine des Pères ^ en ré« 
duifant toutes leurs expreflions à la fignifica- 
tion commune £c populaire de certains ter« 
mes qui n'ont été reçus dans Tufage des Eco^ 
les qu'à la faveur d'un fens plus abftrait & 
plus tfaéologique. Les mots Ac^race fuffifante 
& de pouvoir fr$cbain ne lignifieront plus ce 
que les nouveaux Thomiiles ont entendu juf- 
qu'à prélent par ces termes. La grâce fuffifan^^ 
te fera une grâce verfatile , & le pouvoir pro- 
chain unpouvoir d'équilibre. 

Qésient Vlil. dont les Jéfuites ont re^. 

doutC 
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douté la do6bine> les écrits & la cenfure^ft' 
Clément XL depuis long-tems âvorable à 
leur Ecole j fe trouveront contraiiies Tun à' 
Tautre. Plus^ on s'éloknera en remontant 
dans i'Antiqmté pour s^pprodier- des ibur- 
ces 9 plus les difficultés croîtront. Les prin* 
cipes les plus clairement établis par les anciens^ 
Papes j uinocentj 2kizime9 Bontface^ Gé^; 
leftin^ Léon le grand , S. Grégoire , Boni- 
ftce fecond & tant d'autres j demanderont 
de nouveaux éclairciflemens. JLes maximes^ ^ 
les plus autoriiees deviendront des gbjeâions; | 
Ati^ r^les les (dus certaines feront deis di£B-^ 
€ultés à réfoudre , & même fi les Jéfuitesr^ 
fi)nt écoutés^ des erreurs à condamner. 

Vous me direz >• Monfeigneur^ que ces- 
difiGicultés ne pourront être folides > & que 
ces contradiâions ne feront qu'apparentes. 
Je fouhaiterois de tout mon coeur qu'on le^ 
pût dire avec quelque fondement. Mais 
quand cela ièroit ainû » M. cette apparence - 
même de contradiâaon n'eft^Ue pas un très 
grand niai dans rËglifej un terrible inconvé* 
' nient pour la doârine^ & une fourçe inépui» 
£ible de divisons ? Ceft ce qu'il eft aife de 
faire voir ^ mais auparavant je vous fupplie * 
deconfidérer de quelle la Conuitu*- 

son ell dreiTée. 

V. 

Le préambule fait horreur. Je n'ai ganfe 
de Tattribuer à N. S. Pere le Pape. Un ftile 
fi envenimé ne convient point à celui qui 
n'eft pas moins le prémier Vicaire de la cha* 
ncé de Jefus-Chrift 9 que le prémier depoii- 

taire: 
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muteÏÏe Conptutianl 
«uterdelbaratitoiité. II feœbiediM'par b 
paffion même. On n'y voit nul trait de la 
tendrefle patemefle qui fîk le caraâere da 
Chefdes Pallears , nul égard pour la mé- 
moire des grands Prélats qui ont approuyq 
ce lme> qui en: om recommandé k leâtc!re> 
ou en ont défendu la dodlrine par de favanf 
écrits. Ei, ce qui eft de plus terrible^ c'eft 
qu'en «fiirpant un drait qui ii'ai^pârtient qu^. 
Dieu (èul y on entreprend de fonder le cœur 
& de pénétrer dans les intendons les plus fe^ 
crêtes de 1-Auteur. On Ini attribiie tout ce 
qui fe peut imaginer de plus odieux^ &:>non 
feulement âns aucune- preare- 0e hm Teff- 

tendre même, quoiqu'il ait demandé à Têtre, 
éc qu'il fut jufte de le lui accorder & de lui 
communiquer le^Propofitioos déférées;^ mais ^ 
encore, contre la notoriété du fait , on le 
diarge dn defiem^ eriminei d'avoir voulo». . 
fous l'apparence de la piété > infinuer le ppi- 
fon mortel de Ferreur. 

Perfonne rfignore par qtiqb degré* cet 
Ouvrage eft parvenu à Tétat où nous le 
voions y à qui il doit fa natflànce, fon ac^ 
eroiflement , ft dernière perfeâbn. Un 

Sieux * Supérieur de lamaifon d'inftitution •U it; 
e l'Ojsaiwe de Parts en donne' hr. première 
idée par quelques réflexions édifiantes qu'il 
compoià en latin fur le recueil dea paroles de 
N. S. Jefus^hrift^* pour l'uftge des jeunes 
Confrères. On crut que ce leroit rendre 
iërvice au Public que de les mettre en fran* 
çois. On le fit , en donnant aux réflexions - 
un peu plus d'étendue* Qjielques perfonnes . 
de piété édifiées de eee eiSbr engagèrent l'Ât^ ^ 

teur de la tradudlioaitendue# à^edelem— 

bla-n 
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12 ' îdéegénérak 

blablefi réfiédons fur tout le texte des qufttte 
•.UPdisE Evangiles. L'Ouvrage plut à un ♦ des plus 
tSS^ de éclairés & des plus faints Prékcs de l'Eglife 
chiimt de France » qui après l'avoir éxamitié kii 
farMancp jxiême, &ravoir fait éxatniner par d^autres, 
Tautoriâ par un Mandement du 9. Novenabre 
^6^1. qu'il addrefla aux Ecdéfiaftiques cte 
fon Diocêfe » en leur recommandant de lire 
ce livre & de le méditer y & d'en confeiUe& 
auili la leûure aux fîmples fidèles à propei^ 
jtion de leui; capacité. & de la difpoûtion od 
^ ik fà trouveront d'en profiter. Ses dignes 
Succcffeurs ont fuivi fon éxemple , témoins 
des grands â-.uits que ce livre avoit déjà pro« 
duits dansixe- Diocêfe & dans, les autres oà 
♦ yj*Ex- il répandu . . . Mais on trouve ail- 
^pok^é- leurs ce détails & vous en iaveZn M/les fui« 
tique. ^ tes & le progrès. 

fâ^Mr ^ ^^^^ ^ ici-que jamais Ouvrage n'a 
été entrepris ni continué avec plus de droi* 

^ ture d'intention j de fimplicité , de defir d'é- 
difier >&fur tout de dépendance des£yêaues> 
à<qui TAuteur s'eft remis entiérèment de la 
corredion de fon Ouvrage > ûns le revoir 
même après l'éxamea qu'ils. en ont fait faire» 
Mais c^eft à l!Auteur même à fe déclarar À 
defTus 9 comme Ibus les yeux de Dieu à qui 
' ' rien n'eft caché « & à qui feul il appar* 
tient de juger des (ècietea intentions des 
hommes.. 

yi. 

" Açrès cet affreux préambule ) on trouve 

I rangées de fuite cent-une propoiitions « fans 

} aucune expUcackm* teJemomdre moe qui 
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de h nouvelle Confiitutim. 
Êiâe entrevoir au Leâeur le fens qu'on a ea 
en vue en faiiant ce feeueil. On ne peut le 
lire fans être faifi d'étonnement. Il arrive 
fouvent qu'on s'arrête » & qu'on relit plu« 
iîeurs fols certaines propofîtions pour y cher- 
cher quelque mauvais /èns i & j dans la 
djâBculté de le trouver » on & demande na- 
turellement, : Qù*y a-t-il donc de mauvais 
dans une telle propoiition ? N'eft-ce pas ce 
qu^on nous prêche tsouaies jours ? N'eft-ce 
pas ce qu'on trouve dans tous les livres de 
piété les plus communs & les plus autori« ^ | 
lés? PouvonsHious prier > comme il faut* 
âns être pénétré d'un tel fentimenc ? Ceft 
ce qui m'eft arrivé > M. & je trouve ici | 
tous les jours de très honnêtes gens qui a- \ 
vouent ingén&oaenc qu'ils ont éprouvé la 
tnêmechoK'. 

Souvent ^ fî l'on ri'étoit averti par le titre 
Se par le prélude que c'^ une condamna- 
tien , & que ce qu'on lit en eft l'objet 3 on ! 
croiroit j.en voiant certaines proportions ti- i 
ïéts vûot i mot des faints Pères» que ce font 
des principes de dodrine & de conduite que | 
le Pape nous préfente pour les oppoier coa^^ 
tradidloirement à Terreur. 

Par éxemple » quelle autre impreflion peut * . i 
faire 'dans TeTprit la 46. propofition tirée 
ifcme réfléxion fur le 5. chapitre de S. 
Matthieu v. 28. & qui eft la pure doârine 
' de S. Auguftin : cupidité ûu ta tharHétem^ 
den$ fufage des fens hon ou mauvais ? Il n'efl: 
point ici queftion de la charité habituelle & { 
juftifiante , mais en général de tout amour de 
Dieu comme la dernière fin à laquelle tout 
. doit être rapporté. Qui peut douter que Tu- 

' ' . fâge 
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14 .îditg/ÊÊéréit 
£ige de toutes \^ chofes du monde ne foie 
bon ou mauvais » iêloa. qu'il eft ou n'e& 
pas rapporté à Dieu ^ coiiune à la der« 
^ere fin? 

Qpelle autre idée iè forme-t-mi quand on 
lit la 45. propofition, & qu'on trouve fur le 
y. X 3. du 1 5 • chapitre de & Luc ^ ces mots 
^traduits fiddement & mot àinot de S. Au« 
^guAia 12 amour de Dieu ne téffuM plus dam 
m Mm 9 ilefi riécejfaire 4fue Ja^t^idif échoie 
wlîe y regfle mrmfe toutes fis aHionsx 
^Gujct £NiMj dicce.Pere^ cAKjAAJàiê 

«CUFUUTAa; # U9I MON . MT D&I CASUt^ 

TAS? 

. £t w'on ne cbiçaiie point fur ce 1^ i'Att^ 
teur des Réflédons a ajouté ces paroles » 
^u'on a pourtant eu ipin dç; retrancher dans 
les dernières éditions j carrmf§ tot^es fit 
4i£iions. Car ce n'eft que la penfée même de 
S.AuguftinJun peu plus développée» La cu- 
pidité étant un piâncipe corroœpa 9 toute 
aâion qui a fon principe dans la cupidité e& 
Lib.s.de une aâk)n conompue : Qifidiuus dit ce 

€• 17. a4v« iuj^fas malorum omnium caufA eft. Et ailleurs : 
Defpir.fc i>ion eft JruSm kamt^ f^ide mritatis fédkf mm 

Se.at4. ftfrgit. 

Qiû ne prendroit de fi beaux prine^ 
pour des règles de |»orale très fûres, fi l'on n'c- 
toit averti que les choies font dmg^ ^ âç 
qu'on les doit xegwler déformais conmie des 
règles d'erreur ? Mais quel renverfcment ! Si 
on vouloir: fe dooner la peine de prendre 
iéaraâemeQt les, contradiâQires de toutes lea^ 
proportions condaïQQées ^ ks premières le 
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'trouveroient orcUqairement le^ plus digoes 

VIL 

\ On ne manquera pas de dire qu'elles ne 
font pas toutes condamnées de la même ma* 
msrc, ni condamnées dans tous les iëns donc 
elles font fuTceptibles. Cela eft vrai ^ mais 
.^ui fi»a Ja diftinâjon de ces lèns, ou iêra ca- 
pable de la &ire > fans donner aucune prife à 
iceuz quien cherchent ? Ceftici>» M. que 
;]Snent ce que j'ai JXMdbé plus haut de Vkie^ 
^convénient des contradidions ^ quand même 
jettes, ne %oient qu'apparentes. Les Théo* 
logiens^oés à cfaerclm de iiou¥dles dii^ 
^1000» nouveaux fens 9 introduiront uà 
oouireau langage qui renveefera toucesles an- 
:ciennes notions, & qui produira un partage 
bieaplusdaiigereux encore par la divifioa cics 
coeurs que par la diverûté des fefl^iflM^ 

Quelle confufion ne fera point naître dans 
l'Elfe & dans les Ëooles » d'un côté la. né« 
cemté de chercher dans les expreffions mâ- 
mes donc les Doâeurs de l'Èglife & font 
Êrvi cômcoaaément^ des .iëns écartés & 
qui ne viennent à TeTprit de perfonne pour 
cfi ÊurcJamatiere d^une ceniûre à laquelle on 
voudra à toute force donner un objet ^ & 
^ dHm autre Qoté le devoir indifpenfable de 
' coofiarver en même temps» dans ks mêmes 
expreffions & dans les mêmes textes» le Iras 
naturel des faints Pères témoins & gardiens 
de la ^friiditioa » pour êtte k sc^ dek 
foi ? ^ 

. Qn pourxoic peut-être y trouver quelque 

jour» 



' JeUnMvtlkCtmfiitution. a* 

*.«£îLi**"P X ' , ^ «iouzieme propofuioû 
comLmmee eft tirée mot à mot du Poëme 
de S. Profperi &au lieu de k mauvaife ver- 
toon en profe qui fe trouve dans ia Bulle ; 
SluaTtdo Deus vult falvare anhnam» auoamn» 
tem^ore, ^ocumjue Im . effeBm Mfali/is 
Je^uttur vobtntatem Dei • il falloic mettre les 
deux vers mêmes de S. Profper que l'Au- 
teiur des Réflexions morales indique à cet 
endroit. Cefl fur S. Marc chapitre 2. v.xr. 
^ Auteur voulant appuier de l'autorité de S. 
J:'rolper ce qu'il avoit dit de la volonté toutc- 
putfTante de Dieu . rapporte deux vers du 
Poème Dtf lagratù ; & comme ce Poëme a 
Vf traduit en vers françois par 

M. Di Saci , l'Auteur en fuivant à peu près 
cette tradudion, a mis ces deux vers à la fin 
de fa leflexion. 

Qiiand Dieu veut (âuver l'ame en tout 

temps, en tout lieu, 
L'indubitable efret fuit le vouloird'un Dieu. 

NamJÎ nemo ufyuam eji fuem non velit eiïi 
redemtim» 

Hatui Jutiè in^letur quicauid vult [umrna 

En vérité , M. c'eft bien cxpofer l'auto- 

^* ^ condamner ainfi la 

doânoe des fàînts Pères en propres termes. 
Il y a grande apparence que les Confulteurs 
qm n'entendent point le françois , ou qui ne 
i«nceadent que fort unparfaitemenc » ne fe 

B font 
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font point apperçu > en lifant cet endroit j 
que ce (ont deux vers irançois qu'on a impri- 
més de fuite. Si on les eût imprimés en for- 
me de vers > comme on le devoit> ils euflënt 
reconnu phis facilement qu'ils étoient de S. 
Profper » & apparemment ils auroient été 
plus retenus» Voilà 9 M. un des inconvé- 
niens de ce fecret fi odieux qu'on a gardé 
dans une aâàire de cette importance. Si au 
moins la Ccuigrégation avoit communiqué 
• les propofitions , on lui auroit épargné cette 
bévue j & pluûeurs autres iêmblabieSi 

IX. 

m 

On peut mettre dans une iecoode daflè 

certaines propoûtions qui peuvent faire quel- 
que peine j quand on les Ht fîmplfement dans 
la Bulle , féparées de ce qui précède & ce 
qui fuit j mais qui étant remifes en leur place 
& déterminées par tout ce qui les accompa^ 
gne dans le livre même d'où elles font tirées j 
ne laiûènt pas la moindre difficulté* 
Par éxemplej voici la 29. prbpofîtion: 

Extra Ecdefianif nulla conceditur gratta : c'eft- 
à-dire ^ Il ne iacc&rde aucune grâce bef$ de 
tEglife. Cette propofition furprend d'a- 
bord ; & 9 comme elle eft générale & né^- 
tive » & que dans la Bulle elle n'eft expli- 
quée par quoi que ce foit , elle porte à l'e- 
iprit cette idée très faufle 9 que Dieu n'ac^ 
corde jamais aucune grâce % non pas même 
la grâce adhielle , à ceux qui font hors de 
r£gli(e. Cette idée furprend d'autant plus 
qu'on lait d'ailleurs que perfonne n'eft ploâ 
perfuadé que l'Autçur des Réflexions mora- 
les^ 
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ds la nouvelle Conftitution. ' 

k$ l que le retour à Të^ê eft un pur eSbt 

de la grâce & que ceux qui ont le malheur 
d'en être féparés ne conçoivent le pieux delir 
éfy revenir 9 que p'arce que Dieu les prévient 
dans le temps même qu'ils font hors de TEgli- 
&> 6c que par fa grâce il les invite > & les 
excite à y rentrer. 

En eâèt > fi Dieu n'accordoit jamais la 
grâce hors de TEglilè > il n'arriveroit jamais 
qu'aucun de ceux qui ont une fois le mal- 
heur d'en être ieparés j y remrafTent j ôc par 
conféquent ce teroit'en vain que l'Èglifè 
prie> comme elle fait , fur tout le vendredi 
faint> pour la converfîon des Payens , des 
Juifs 1 des Hérétiques &c des Schifmattques. 
Car comme on ne rentre jamais fincérement 
daos TËglife que par la grâce deDieu> fi cet- 
te grâce n'eft jamais accordée hors de TEgli- 
fe > çUe ne prévient jamais ceux qui en font 
féparési &c'eft inutilement qu'on va prêcher 
la foi aux peuples infidèles. Qui ne fentiroit 
d'abord Tabfurdité d'une telle propofition ^ & 
qui ne (eroit iurpris de voir qu'on l'attribue à 
l'Auteur des Réfléxions morales ? 

Dans la furprife où Ton eft , on ne peut 
s'empêcher d'avoir recours au livre * mê- •5ur!eX. 
mci & c'eû: un nouveau fujet d'éconnement s^£^c.t. 
4'y trouver tout le contraire j propo(é très s^&c 'j^. 
clairement & fans la moindre ambiguïté. Je 
vous prie , M. de vous arrêter un moment» 
& de faire réfléxion fur cèt événement que lu 
Providence de Dieu a dilpofé pour en tirer 
un plus grand bien. 

* II fera donc conftant une bonne fois ( & 
plût à Dieu que ce fût la feule conclu fion que 
la Confttttttion donnât lieu de tirer) il fera 

B 2 con-r 
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28 * Idée générale 

cx^nftant, dis-je ^ que le Pape fe peut trom- 
per par une erreur de hxt fur le fens d'oti 
texte qu'il condamne, faute de le bien enten- 
dre^ en attribuant à un Auteur « à un livre > 
ou à une {«ropofition un mauvais ièns qu'elle 
n'a pas. Car la 29. propofition condamnée 
n'eft certainement ni de l'Auteur^ ni du livrei 
dans un ièns qui foie , ou qui puifle être ju« 
itement condamné. . 

L'erieur de fait eft id manifefte > nonob- 
ftant la déclaration que fait N. S. Pere le 
Pape que toutes ces proportions ont été 

FIDELEMENT EXTRAITES j fideli$et extrOm 

éîas; que fa Sainteté y a apporté tout le foin 
& toute la diligence qu'un ouvrage de cette 
importance le requiert : Sedulè di/igenterfue , 

ut rei magnitudo fofiulabat ; & qu^il a fait 

collationner ces proportions avec le texte du 
livre en fa préfence même & fous fes yeuxi 
avec la plus grande maturité & la plus grande 
attention qu'il a été poffible : Coram Noiris 9 

adhihito etiam aliorum pluriumCardinalium con^ 
plio > quàm maximâ diligentia ac maturitate^ 
(tngulanm infuper Fropofitiamm cum ipfimet 
bri textu exa£lijftmè faHa collatione , pluriès 
itérât is Congre gationibus , expendi^examtoari 
fnandavhnuSn Hujufmodi autem Prapofthnes 

Je ne m'écarte point id , M. du refpeâ: 

que je dois à N. S. Pere le Pape. Je ne 
fais que fuivre la doctrine & Téxemple de^ 
plus (avans Théologiens de Rome » & des 
plus grands dcfenfeurs des droits & des pré- 
rogatives du i>. Siège. Je pjrle des Cardi- 
naux Baronius » Belkrmin , Pallavidn , qui 
OûC enfeigné que non feulement le Papej 
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de la nouvelle Canfiitutim. 29 
mais PEglife entière pouvoir (ë tromper > 
par une erreur de fait y fur le fens d'un livre 
ou d'un texte qu'elle condamn"^ i & qu'en 
cflfet le VI. Concile général s'eft ainfi trom- 
pée faute de bien prendre le fens des lettres 
d'Honorius : intelleiUs Hgmfu e^tftoUs, 
^t Bellarmin. 

X. 

Le Pape > en condamnant la 29. Propo- 

fition : iiXtra Ecclepam nulla conceditur gra^ 
tia y ne s'eft point aÛurément trompé fur le 
droit. Ce feroit une erreur manifefte que 
de prétendre que Dieu n'accorde aucune grâ- 
ce à^eux qui font hors de TEgLiie. Mais c'eft 
une erreur de fait que de condamner cette 
même propoiition, comme fidèlement extrai- 
te du livre des Réfléxions morales j où ifh'eft 
parlé que de la grâce juftifiante & de la ré* 
miffion des péchés > qui en eâèt ne s'accorde 
point hors de rÊgli(ë« 

Prenez la peine, M. de jetter les yeux fur 
cet endroit des Réfléxions, & vous y verrez 
que bieii loin de prétendre que Dieu n'accor- 
de aucune grâce à ceux qui font hors de l'E- 
glife, l'Auteur appuie fortement fur la vérité 
contraire à cette erreur , & fait voir que 
Dieu accorde des grâces aâuelles>& des grâ- 
ces quelquefois très efficaces , à ceux qui font 
encore hors de rEglife , en lesappellant, en 
les invitant intérieurement > en les preflànt 
d*y entrer j fie que^ii le même Auteur ajoute 

c\\ihor$ de P Eglije j qui efi la mai/on du falut , 
il n^y a ^Sint de grâce j il détermine auûTi-tôt 
ce mot dùgraic, à la grâce de guérifam» à la 
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grâce de vie > qui eft la grâce habituelle pu 
juitifiante » parcequ'il eft vrfu que rbomogH» 
tfeft juftifié que lorfqu*il eft dans TEglife, ou 
actuellement > ou par un fincere & ardent 
dcfir d'y être. 

Tout cela eft plus clair que le jour dans le 
texte de l'Auteur ^ & la parabole même qu'il 
explique en cet endroit % l'y conduit très na- 
turellement. Ceft celle du pieux Samaritain 
qui trouvant un voiageur percé de coups^fans. 
aucun fecours $ & près d'expirer dans un 
grand chemin » s'approche de lui, verfe de 
l'huile ôc du vin dans ks plaies > & raiaht mis 
furfon cheval le mené à rhotellerie, & or- 
donne qu'on ait foin delui ju^u'à cequ'ilfoit 
guéri. 

L'Auteuf fait là-deffus une prémiere ré- 
fléxion : c'eft fur le X. cbap. de S. Luc y. ^4.. 
JLe Wils de Dieu s^unit y & prend Jur fii le 
pécheur 9 fis péchés pour les guérir ^ répand 
fa grâce médicinalé , douce j forte ^ dâideufi 
dans fin cœur couvert de plaies ^ les bande ^ les 
lie avecles liens défis commandemnf» ^ le met 
dkns fin Eglifi. 

Peut-on marquer plus nettement des gra* 

. ces accordées hors de l'Egliie , accordées 
même aux plus grands pécheurs figurés par 
ce voiageur û maltraité , & accordées avant 
que de les remettre dans l'Eglife ^ comcoe 
ce charitable Samaritain , image très vive 
de Jefus-Chrift > s'approche du voiageur 
bielle > & lui fait fendr les plus tendres ef> 
fets de fa charités avant que de le mettre 
dans l'hôtellerie^ qui eft ici la figure de VEr- 

^life? • 

J(4'Auteur «mtioue dans les deux verlêts 

fui^ 
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S^V$M p & c'eA ici que Te trouve la propo- 
Hdcm condamnée. Heuretêx^ dit-il» r^iWi ^ 

Dieu retire du grand chemin , où il a été bleffé, 
le met dans l'hoteUerie 9 c^efii-à-dire ^rEgUjè 
de la terre 9 ek mus fommes cmme des ^iageurs 
des étrangers jujqtià notre farfaite guérie 
fon. dans cette maifon de IVnité 9 fue Dieu 
a mis les deux deniers de la vérité ^ delà cha^^ 
rité y four être emploies far Jès miniflres au 
fislut des âmes jujqt^à fin retauf. UEgli/e efi 

la maifi?l du Jalut ^ HORS D'ELLE POINT DE 
GHAC&j POINT D& GU£&IS0N>PO^NT]>£ 
«VIE. ^ • 

A-t-on pu de bonne foi entendre autre 
chofe par CGtte grâce qui ne iacmde fmt hers 
de fEglifi y que cette efpece degrace dont il 
fi'agijfen cet endroit là j une grâce de guérifin, 
une grâce de vie» une grâce juftiâaate qui re*' 
met les péchés ? Cette grâce en effet ne s'ao^ 
corde que dan$ TEgliie^ car ce n'eftque dans 
r£glife> comme parle TAuteur» qu'on trou- 
ve les deux deniers de la vérité ^ de la chari- 
té'^ &C9 félon & Augu(lin> ce n'eft que dan» . 
la paix & dam runîté de FËglife qu'on ob- 
tient la rémiiïïon des péchés : Fax Ecclefia }^^* 
J^ittit peccata ^ &ah Ecclefia face aBenatio comxl^ 
tenet feccata, Dooacifh 

Comment donc a-t-on pu croire queFAu- c«»8.û.x> 
leur parioit de la grâce aâuelle ou excitante 
dans un endroit où le contraire eft fi claire- 
ment exprimé» fur tout après avoir lu la ré« 
flexion fur le verfet précédent > & même 
la réâéxioQ dk)ù la prppoûtion eft tirée ; . 
Heureux celui fue Dieu retire du grand chenm 
ei il a été blejjé , & le met dans r hôtellerie 9^ 
c'e^-à^dke PE^fe l Keil-ce pas une g^ranr 
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• de gîacc pour un pécheur blefle i qui cft c- 
teodu dans le grand chemin » hors de l'ËgUr 
fcque Dieu le retire de cet état pour le met- 
tre dans r£glire> & l'y taire trouver la guéri- 
fon? , 

Vous voiez aff M. rinconvénient d'un 
tel procédé » te combien il fera facile d'ea 
abufer à ceux qui auront quelque intérêt de 
faire regarder comme condamnées les vérités 
ks mieux édaircies. Ils ne manqqeront pas 
de prétendre 5 & ils le foutiencbont avec leurs 
clameurs ordinaires > que la cenfure qui tom« 
be fur la proportion vague & non expliquée 
de la Bulle, doit s'appliquer à la propofition 
telle qu'elle e& expliquée ôc reftrainte dans le 
livre» &nsquoi> diront-ils > comme ils font 
depuis foixante ans, le Pape n'aura donc con- 
damné qu'une erreur imaginaire que perfonne 
ne foutiént ? Et comme cette propofîtton 
dans le livre eft ii clairement déterminée à la 
grâce juilifiante, qu'on ne peut l'entendre au* 
v.Lacen- trement , ils prétendront que deft cela me- 
niéâ^^^ me qui êSc condanuié » & ils en conclurront 
àxx P^Go* qu'li peut arriver qu'on foit juftifié hors de 
tet par M. l'Eglile , comme leur Pere Gobât , cenfuré 
^Arf^\ par M. l'Evêque d'Arras > l'a cra probable a- 
Aooftl près le âmeux CaramueL 



X I. 

Après tout^ Monfeigneur> quand on con- 
fidere un peu de près de queUe manière la 
Cônftitution a été obrenue , on ne doit pas 
s'étonner des fautes groffiéres qu'on y remar- 
que- Elles font dans l'ordre de la Providen^ 
ce qui le permet ainii. Jamais on n'a vu tant 

de 
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de pa0ions , tanc û'incriguei ^ tanc de mau« 
Tais manèges de la part das j^uites j & i'oa 
n'en connoît encore que la moindre partie* 
Us ont répandu des libelles éditieurj ils onc 
fttc écrire feCreteinent à des Evêques , ils les ' " 
ont furpris par mille artifices j & ils ont , fait 
publier par quelques-uns des Ordonnances - 
pleines d'erreur. Ils ont fu engager par des 
motifs de religion le plus grand Prince de 
y£urope à iblliciter uneConftitution. Ils ont 
mis tout en mouvement à Rome pour lob*- 
tenir. Tout accès a été fermé aux autres j 
eux (èuls ont été écoutés » & trop écou- 
tés i leurs pafEons l'ont emporté fur tous les 
^ards qu'il étoic jufte d'avoirions'eitattrainc 
à certaines formes j pendant qu'on négligeoit 
les plus eflentielles : & Dieu permet que la 
Cbnftitution porte des earaâeres viâbles de 
cette irrégularité > & que ces caraileres de- 
viennent fenûbles à tout le monde par des 
méprifesWAoûdérables » &/ pour ainfi diref 
palpables^ qui n'y feroient point aflurément, 
ii tout s'écoic paflè dans l'ordre > qu'on eût 
feulement écouté les parties intéreflées > & 
qu'on leur eût accordé la moindre partie de 
ce qu'on a êuc pour le Pere Le Tellier dont 
le ♦ livre, quoique plein de fau(]fetés& de* Wfcnfc 
calomnies^vilibles» apaflépar trois examens ^^^^^ 
' diâfêrens $ accordés l'un après l'autre aia chMcitmw 
pourfuites des Jéfui tes, & n'a été enfin noté 
par une con damnation rendue publique» qu'a* • 
près que ce Pere» .i qui on avoir donné cinq: 
mois pour iê rendreJiRome, y eut été plei- 
^ nement entendu» En a-t^on ain& ufé autre-^ 
fois quand le livre de Molina fut déféré Se 
cxaœiaédan&ks célèbres Congrégations. De 
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AuxUlis^ où tout fe paflbit fi régulièrement 
Hé que diroienc leg Jéfuites > û on les avoic 
•ainfi traités dans l*affaire des cultes idolâtres 
& pleins d'icnpiété> dont ils ont pris la défen- 
k; eux » qui après s^re défendus de vive- 
voix & par écrit pendant tant d'années , au 
tribunal du monde le plus âvorable pour eux>. 
ne ie rendent point encore à la Chine > com-* 
me on lapprend par les nouvelles arrivées dé | 
ce paôs-là» quoiqu'en Europe ils faflent para-- 
de de leur foumiflion ? 

D'où vient la diâerence d'une telle con*- 
duite ? Pourquoi deux poids > deux règles^ 
deux mefures , ce qui eft abominable aux 
yeux de Dieu ? Ce n'eft qu'avec une len- I 
teur infinie ôc des ménagemens incroiables»^ ! 
que le Pape a pu fe réfoudre > après bien des^ | 
délais» à condamner enfin d'une main foible 
& tremblante > par un cheyf Décret , des I 
cuites impies & pleins de fu perdition y pen* { 
danc que > làns aucun ^rd & llÂte aucune 
mefure, il tonne > il foudroie , il expofe au 
dernier péril les vérités capitales de la reli- 
gion / mal entendues fans doute j & défigu- 
rées aux yeux de fa Sainteté par l'ignorance i 
ou la paffion de ceux quir^ont eu Taudace de: 
la furprendre^ 

Je n'ai garde d'infulter à ceux fur qui N.S- 
Pere le Pape s'eft remis du ibiii de cette granr^ | 
* de affaire. Mais quand on aime & qu'on re- 
^eâe fincerement le Siège Apoitolique» m 
ne peut retenir la jufte douleur qu'on a de* | 
voif expofer ainfi Ion autorité facrée » & ter* | 
nir 9 par l'impmdence de gens peu éckdrés& | 
peu circonfpeéls > l'éclat de la Chaire de S- i 
Pieâe > à iac^uelle tous les sxm Catholiques^ | 

&nfc 
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font & feront toujours attachés par les bens 
les plus étroits & les plus inviolables. La 
iûamxé qui les unie au premier Siège de 1^ 
gliic & au Chef vifible des Pafteurs eft ce- 
qui les rend le plus fenûbles à une fi faufiTc 
démarche. Je firémis à la (èule pen(ëe>qu'Ho* 
norius a été anathématiie dans trois Conciles 
cecumébiques pour beaucoup moins que ce 
que nous voions > s'il étoit vrai , comme le 
prétendent ies défenfeurs y qu'il n'étoit cou- 
pable que d'une fimple négligence. Qui peut 
feutenir la condamnation de la ^9. propolî^ 
4âon tirée du chap» xx. de S» Marc. v. 22*- 
la foi, tuf âge , tàieroiffmmt ^ la récmpef^^ 
fi de la foi y tout^ efl un don de votre pure lihé^ 
tabté^ N'^-il pas d^foi^que». Qiiand Oieo» 
couronne nos mérites» il couronne fes dons? 
£tlaxloânne contraire n'eû-elle pas héréti- 
que j comme le remarie feu M*, de Meaux 
dans fon Expofition de la foi Art. 7 . ? Pardon-^ 
nez ^ M à l'excès de mon Mie : mais fi je: 
wfpeâois moins le S. Siége ^ je ferois moms 
touchçv i& fi je ne me regardois comme ua 
des enlans de celui* que tous les enfans deTË- 
glife appellent leur Pere , je ièrois plus indii^ 
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La troiGeme claflè fera dés Propofitions> 
quvlbufirent quelque dtfiBculté r. non ieule»^ 
ment en elles mêmes > mais- encore dam le* 
texte du./livre«. Celles-ci. ibat ,de deux foi>- 

.X«e3^uûe&^>.ûui.ne fe trouvent que dans àÊk 
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éditions anciennes» ont été changées boa** 
ne foi dans coures les éditions fuivantesj &, 
quoiqu'il fûc très facile d'y donner un bon 
ièns y 5c que ce iëns même fût le plus natu- 
rel & le plus conforme au langage des faines 
Peies» on a cru qu'il étoit plutôt de la cha^ 
rité chrétienne d'écarter tout ce qui pour* 
roit arrêter les Leâeurs un. peu fcrupuieuxj 
ou être une occafion de difpute dans un li- 
vre dont Tualq^ue but écoit l'édification des 
fidèles. 

Ceft ainfî qu'en parle feu M. TEvêque de 

Meaux , en rendant témoignage de la pureté 
d'intention >^ de la fimplicité» de la droiture 
de cœur avec laquelle M. le Cardinal de 
Noailles Archevêque cje Paris fe donna tout 
entier à la révi&on de cet Ouvrage» quand il 
CD fallut donner au Public une nouvelle, édi)* 
tion en 1(^9;^. 
juftîfica- feulement il guidait nos pas, dit M. de 

non des » » . » t . v 

Kéâé. Meaux > mats encore tl donnott a ce saint 
xîons par OuvRAGË twt k temps que lui lai£bient tant 
^;f^^^Z^oc€s^athni inévitables & , s'il nous efi per^ 
I4eaux de révéler ce Jecret » il y emploioit. encore 
S* ' ^lus la prière continuelle qUe téSude.. La pré^ 
m&e ehoje que Dieu lui mit jans l'ejprit, fut » 
non feulement de, recevoir de toutes parts les avis 
de Je s amis, mé^is deprojiter de la maligutté des 
contredifans , pour aller au devant de tous les; 
Jcrupules tant Joit peu fondés, amener^ cetOu^ 
^agf àrla perfeUioni. 

On ne peut omettre ici une chofe très 
digne de remacque^ c'eit que ces correâioos 
.ont été faites «. non à Tinlçu de TAuteur 6s 
contre fon aveu , mais fans la participaçioQ.. 

i Bpmine en ua fens c'était plifs l'ouvoge 

de& 
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des grands Prélats qui l'avoient approuvé» 
ue le fien , U s'étoit remis abroJuroent à eus 
u foin de le porter à la dernière perfedion.' 
Tout étiik fait en cela de l'avis de feu de 
lAsaax, Se deplufieurs Doâeurs choifis par 
fon Eminence. L'Auteur n'y a eu part qu'en 
approuvant ces changemens , & fe Ibumet- 
tint avec docilité & avec joie à toutes les cor- 
reftions que fon Archevêque avoit jugé à ' * 
propos de faire pour un phis grand bien , 
& pour mieux parvenir à runique but de ce 
. livre, qui eft d'inftruire & d'édifier. 

Etoit-U de l'cguité , de l'humânité, de la 
charité d'aller déten-er d'anciennes éditions 
oubliées & prelque perdues, & d'y cKèicher 
avec aâèâation quelques expreffions peut- 
être un peu moins mefurées , dout les feire 
ièrvir de couleur à. des cenfiies odieules, 
mmobftant les correâions faites de fi bonne 
foi dans des éditions poftérieures , qui feules 
écoienc entre les mains des fidèles ? Je ne di» 
pas que cek fe foit fait avec malignité , car 
on a pu avoir d'autres raifons : mais il eft fà- 
cbeux d'y en trouve l'apparence , fur tout 
contre un grand Cardinal & un grand Arche- 
vêque , aimé tendrement & refpeûé danff 
tout ioB Discefe , & qui, nonobftant Fani- 
moûté des Jéfuites, devroit être cher au Pa- 
pe & au facré Collège. Rome a-t-dle- beau- 
€0t^ de fi^ts qui méritent de lui être com- 
pares pour la régularité, la vie exemplaire, k 
connoiilànce. & la pratique des ûintes regles- 
de L'£^fe » & cette douceur qui eft fingu- 
4iereen lui, qui relevé fes autres vertus, &• 
qui convient fi bien au caradere epifcopal 
larlqu'elle fe uouvejointe à toute U fermeté 

Û3 né* 
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Béceiïaire pour fe fbutenirdignement dans lèr 
occafions importantes ? 
* Voici» M un éxemple de ces propoGdans^ 
qui ont été corrigées ^ & qu'on ne hiflepour*- 
tant pas de rappeller irihumakiemem pour en 
groffir ie recueil. ' Ceft la trentième propo-- 
ûcion condamnée > qu'on a tirée d'une reflé- 
zion fur le ûxieme chapitre de S. Jean 40.. 
Omnes quos Deus vuk fahare per Chriftum, 
falvantur mfallibiliter : c'eft-à-dire. Tous ceux 
Me Dieu veut fauver fmt yefusrChfifi ^ font in^ 
failliblement Jauvés. C'eft ainfi qu'on lifoit 
dans les anciennes éditions» & je mets^eniaic 
que perfohne n'y a été trompé. Car toutes* 
les circonftances du texte de i^vangilc& des 
xéÛéxions^qui y font jointes » déterminent 
clairement ce pafTagc à être entendu de la vo- 
lonté fpéciale de Dieu à l'égard des feuls Elus». 
4ont il eft parlé en« cet enckoitj*& par coaie- 
quent de la volonté abfolue & efficace, qu'au- 
cune perfonne raiibnnablen:a pu s'y mépreor 
dre. Il eft indubitable que* Jefiia^Chrift par- 
le des feuls Elus, lorfqu'il dit : La volonté de- 
mou Pere qui via envolé ^ efi. que je neferde^ 
aumt^^e tous ceux qiiU m^aSmiéi.9 mais que je: 
les rejjufcite tous au dernier jour. La volonté- 
de mon Pere fui fda emoié » efi fue fuieanfUi- 
^oitJe Fils croit en lui » ait la we étemeUey, 
je le re(fujciter^i au dernier jour. Car ceux: 

que ie Pere a donnés au Fils ^ dont aucuir 

n'eft perdu ;i & que le Fils reflufcitera pour 
la vie éternelle au dernier jpur ». xe ibnc les» 
ieuls prédeftinés à la gloire > puifque ce font 
les feuls dont aucun n'eft. perdu* Ain& 
quand Xerus-Chrift dit que la^ volonté de fooi 
lb:e.,çft qiiUlsaîendavie<ctemelk# on ne peutK 
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ciale , abfolue & efficace , quoique T Au- 
teur ne Tait pas exprimé dans les piémieres 
éditions. 

Il eft de réquité de conûdérer que ce n'efl: 
pas ici un livre de Théologie Scolaftique>. 
où Ton doive toujours être en garde & en 
défiance^ & ne parler qu'avec les diftinélions. 
& les prédfions de Ï-Ecûk. Voadroit-on< 
^ue dans un ouvrage de cette nature on 
entretînt les ûmples fidèles^ de la volonté de- 
. fgne & de la vdonté de hwpiaifir^ & qu'on 
leur apprît encore à foudiftinguer la volonté^ 
de bonflm^ en. volonté amécidmt & 
Jèquenie difttnâions f(tmdées , je le veux 
ainfî, mais fur lefquelles les Théologiens les. 
plus habiles ont aflèz de peine às'expliquec 
nettement? 

Dans les livres de piété on fuppofe que les 
Fidèles ont les notions communes du Chri-- 
ftianifme j on évite les prccilions & les di- 
Ainâions trop fubtiies^ on s'abftient de tout 
ce qui a l'air de diipute , parceque l'unique 
but étant d'édifier , on ne fonge qu'à inlbi- 
rer de pieux fentimeos & de âintes^a^ 
âions. 

D'ailleurs l'Auteur ne prévoiant pas les* 
•chicaneries qufon pourroit âire > a eu d'aiK 
tant plus de raifon de parler comme il a fait,- 
q|i'il rendoit plus fimplement les paroles de , 
fon texte.. Car JÎBfas-Chrift pariant de la vo^ 
lonté de fon Pere > n'a point pris toutes ces. 
précautions, qu'on accorde à la. délicatéâè^ 
des nouveaux Théologiens^ La volonté de^ 
mm Pere^ dit-il^ efi que de tous ceuxi qu^ik 
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vie êermUe. Ce qui ne fe peut rendre plù# 

Hcéralecnent que par la proportion même con- 
damnée : Tqus^ ceux que Ùieu veut fauver fa^ 
Jefus^Chrifi > font infailliikment fatêvés, 
' Cependant M. le Cardinal de NoaiUes 
voiaoc que quelques-ims en prenoienc ovor. 
brage> jugea qu'il étoit & de la prudence & 
de la charité de corriger cet endroit, cequ'il 
fitj en y ajoutant deust tnots qui n'en chao- 
gent point le fens , mais qui le déterminent 
avec la dernière préciiioti au lèns qu'il doit 
avoir y & auquel* il n'y auroit que Penvie 
la plus maligne qui pût trouver à mordre: 
€MX fue Dieu veut fauver par JeJùs^Chrijt 

D'uÎîE volonté' absolue et EFFICAp 

CE» Jeront infaïlliblement Jauvés. C'eft ainâ 
qu'on. Ut dans- les éditions poftérietires. Fal> 
loit'il donc avoir recours à de vieilles édi- 
tions qui ne fe trouvent prefque pluS) pour 
y trouver qatiére à une ^ mauvaife chicane? 

XIII. 

L'autre efpece de ces proportions que j'ai 
appellées de la troifieme clafie i ce font ce^ 
les qui fe trouvent même dans les éditions 
poflkieures , Se que les Réviiieurs ont jugé 

4 'propos d'y lailier» après y avoir £û& attœ- 
tion , nonobftant la critique de quelques gens, 

. qu'ils jugen^t alors ou peu^éclaurés ^ ou mal 



Je vous laiffè à penfer , M. combien il 
aft facile de donner un bon fena à ces proK 
poi]tions> puiique d'au(& habiles Réviteu» 

que feu M., de Meaux ôc les Doreurs cho^ 

fis pour celaii & quld'^ars.ctoieiic ea wsx^ 

. de. 
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dCf pan feulement;:ontreies expreflions moins 
correâes j mais encore contre txHites les chU 
canes tant foii: peu fondées , ont néanmoins 
cru que ces proportions n'avoient point d'au* 
tre iëns propre 6c naturel que le fens oirtbo* 
dpxe > & que par conféquent il n'y avoit rien 
à changer dans ces endroits . 

On a fait plus : le grand Pjpékty qui avott 
.bien voulu revoir cet ouvrage y s'eft auffi 
dcHiné la peine d'expliquer Se d'édairdr.tou- 
tes ces propofitions d'une manière qui nelaif- 
ibit plus aucune difEculté raifonnable. Je fai^ 
M. que vous avez lu avec goûiî la Jufiificm^ 
îion des Réfiéxions , & que vous Tavex trouvé 
digne de la plume de ce grand Ëvêque j iliu- 
ftreà jamais dans les annales de TEglife psur 
les excellens ouvrages qu'il a compofés pour 
^défenfe*- 

On a donné depuis une Ey^UcatHn Afolê^ 
. géti^ue en deux pardcs qui contient de nou- 
veaux édairciâëmens. On a toujours été dif- 
pofé à en donner encore de plus étendus» £c 
fur un plus grand nombre de propo&tions» en 
cas que cela parût necefiàire ; & » û & Satn« 
teté> comme on l'en avoit humblement fup- 
pliée> & comme il femble qu'elle n'auroit pas 
dû le refufer» avoit bien voulu communiquer 
le recueil de toutes les propofitions qu'on é- 
xaminoit par ibn ordre > il n'y en a point 
qu'on n'eût facilement expliquée » aune 
manière à contenter tous les cfprics raifon- 
nables > quelque prévenus même qu'ils fui^ 
fent, pourvu que ce ne fut point par des paf- 
fions. 

Par éxemple » M. on voit <kn$ ce recueil 
un fort grand nombre de proportions fur la 

toute- 
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toute*pQi{]&nce de Dieu dans les cœursj fur 
la force de Ton opération « fur TeâScaâié àt 
la grâce de N. S. Jefus-Chrift. Tout cela 
trouve d'une manière encore plus forte 
dans les prières communes de r£glife ^ dan* 
les livres de piété > dans les fermons, dans les 
ouvrages des SS. Pères y c'eiï ce qu'on ne 
pourroit nier que de très mauvaiiè foi. On 
n'a donc pu cenfurer la plûpart de ces pro- 
po&tionsj qu'en y fuppofànt quelque mauvai» 
fens écarté , & qui naturellement ne fe pr6» 
(ènte point à Te/prit; & il faut qu'on ait fup- 
pofé que ces mantôres de parler pouvoiene 
donner quelque atteinte à la liberté del'hoia* 
me^ & que TAuteur n'appuioit (i fort fur la 
tâute^umance de Dieu^ & fur la force de la* 
grâce de N. S. Jefus-Chrift , que pour infî- 
nuer cette erreur mortelle & fi juftement 
condamnée^ qw llnmme ne £iit rien > que 
depuis le péché il n'a plus de liberté , plus 
d'indiâfêrence 9 & que Dieu par fa grâce ioii 
imprinœ une néceffité d'agir qui ne laide au- 
cun lieu au mérite^ ^ 

' Or û l'on avoit pu prévoir quWeût &sùr^ 
lement fongé à ces propoûtions, il n'y avoit 
rien de plus facile que de lever cette diâkul- 
. «69 dont on trouve resrplicationdaiis unein« 
finité de Iivres>& de diflSper cet injufte foup- 
çon> que 9 pour établir l'efficacité de la gni^ 
Ce À 1^ toute «ptiiflànce *de I^eu x oiï 
veuille donner atteinte à la liberté de Thom^ 
me> c'eft-à-dire «détruire im article de notre 
foi r dans la vue d'ea établir un autre plus for-^ 
tement. 

> Car quoiqu'en foi même cé foit une aflêa^ 
grande difficulté que.de bien expliquer corn- 

meoc 
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kient la liber,t:é & concilie avec la grâce : c&- 
_ pendmt> par rapport à la fureté du ck3gine»il 
n'y a aucune difficulté là-deflus y parcequ'il 
fume pour la fureté du dogme de reconnoître 
.fincefemeot & de bonne foi la grâce & la li- 
berté, dont l'alliance d'ailleurs eft un myfte- 
xe qu'on n'eft obligé ni d'eicpliquer ni de comr 
prendre. 

De plus j M. il eft évident que dans un 
livre*» comme les Réflésciona mondes 9 oà * 
Ton ne propofe pas les vérités de fuite:, mais 
felonque, les paroles de l'Evangile en don-^ 
aent Toccafion » il doit néceflàirement arri* 
ver que dans un endroit on iniifte beaucoup 
iur une vérité qui aura rapport au texte dont 
on a Tefprit, aâuellement occupé > & qu« 
dans un autre endroit on inûfte fur une au- 
tre vérité qui fc trouvera propofée dans un 
autre texte. Quand on appuie beaucoup fur 
ime vérités ce n'eft pas qu'çn en exclue une 
autre 9 c'eft qu'on la fuppolè : £c on a d'aur 
tant plus de droit de la fuppofer 9 qu'on Ta 
mieux prouvée ailleurs*. & Paul en quelques., 
endroits inûfte beaucoup fur la en forte 

• que des hommes ignorans légers, comme i. Fctnj^ 
^le S. Pierre^ déumrnant ces, fajf^^es de 
mauvais fens 9en peuvent abu/er: mais ce grand * ' 
Apôtre inù&G ailleurs , & encore avec plus 
4e force • fur l'excellence de la charité. Il eft 
vrai de même que TAuteur des Réfléxions 
moralqi inûfte beaucoup en certains endroits 
fur là toute-puiûànce de Dieu 6c fi^ Teffici- 
cité de la grâce , quand ton texte le deman* 
de : mais en d'autres endroits j quand fon 
texte l'y conduite il n'infifte pas moins fiir b. 

coopération libre dei'homme. Ce n'eft. donc 

point 

* « 
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point pour aâFoiblir Tune ou l'autre de 
vérités qu^on les propofe féparétnent ^ mas 
on s'y trouve déterminé par fa matière mê- 
me» par le texte qu'on a devant les yeux > 6c 
par l'impreffion de refprit de Dieu , qui noua 
applique plus vivement tantôt à une vérités 
tantôt i uae autre >parcequ'il eft le maicre de 
fes dons, & qu'il les diftribue comtne il lui 
plaît & en la manière qu'il lui plaie. 

XIV.- 

Que fait-on à Rome pour dônœr quelque 
couleur à la cenfure ? On choifit çxprès, & 
on ramaflë enfemble toutes les propofitîons 
du prémier genre, c'eft-à-dire , celles où Ton 
inlifte fur la toute-puii£wce de Dieu & fur 
. ^efficace de la grâce j pour infînuer par là 
que l'Auteur n'appuie avec tant de force fur 
cette vérité, que pour exclurre ou afïbiblir 
l^autre vérité qui établit la liberté de l'hocD- 
me, & qui n'eft pas moins capitale. 

Vous voieZi» M* que c^ la difficulté <hi 
monde la plus facile à lever , & qu'il n'y a 
qu'à faire un autre recueil de toutes Içs pro-* 
portions du fécond genre dont le nombie 
J^M.dc^^n'eft pas moins grand, & le mettre en * 
faî^^ parallèle : caria difficulté s'évanouît entie- 
j;oft2fiGt- reaient en réunifiant de bonne foi & félon 
Réflrf** dodrine de l'Eglife , comme a fait TAo- 
zipf».' teur du livre j ces deux vérités eflestielleS) 
S* 3. que Dieu tout-puilTant agit efficacement par 
fa grâce dans le cœur de l'homme , & tour- 
ne fa volonté où il lui plaît & comme il lui 
plaît ; mais qu'il le fait fans bleiïer la liberté 
de l'homme j lâns altérer l'indiâèrence aâi* 

ve 
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de-la muvetie CenfiitutiM. . 45 
vcde la volonté, fans donner atteinte à ce 
pouvoir aâif très vrai > très réel » très pré- 
fent que la volonté conferve toujours 1 de 
fc déterminer ou au bien ou au mah & qui 
eSt néceilkire pour niéricer & pour dccné* 
riter. 

C'eft même en cela , comme renfeigne 
toute l'Ecole de S. Thomas^ que confifte par« 
ticulteiement le tnyftere de la toute-puiflàn- 
ce de Dieu par rapport à la grâce > de pou- 
voir remuer le coeur de rhoiûmejgbns inté» 
reflèr (à liberté j de le déterminer, ^Tans en- 
dommager rindiÔcrencei & de le faire ope- 
ler infailliblement > en même temps qu'il 
coopère très librement i car il n'y auroit pas 
grand myitere (i le Tout-puiflant remuoit là 
créarare> &ns lui l^flèr de liberté. 

Il efl: donc clair que par là toute la diffi- 
culté e£k levés > au moins par rapport à la fu* 
reté du dogme» ce qui fufint ici. Quant à la 
manière d'expliquer ce myitere > quoiqu'elle 
ait de grandes difficultés • elles n'appartiens 
nent point à la foi du myftere , mais feule- 
ment à l'intelligence du myftere. Or il fuâit 
de croire; de ce n'eft même que par une foi , 
bien humble , & réglée lur la dodkrine de 
l'Eglife» qu'on peut elpérer de parvenir plus 
ou moins à l'intelligence de ce myftere , fé- 
lon que Dieu éclaire les efprits > Ôc non par 
des raifonnemens purement humains > com- 
• me les Moliniftes & lesSfondratiftes tâchent 
en vain d'y parvenir de dcmêler un nœud 
fi caché. 

Comme je vous écris librement » Mon- , 
fëigpeur , félon vos ordres» ce mot me rap* 
pelle ici l'idée du fameux livre du Cardinal 

Sfon- 
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Sfondrate > Uodus fraJefiinathms JRffùlutut^ 
On ne pourra jamais s'empêcher d'en ^irela 
dMAparaifcm avec celui des Réfiézions mora- 
les. Car quel myftere eft-ce ici ? quelle pro- 
ibndeur dans les confeils de la Cour de Ro« 
me ? On condamne un livre qui a Tapproba- 
tien des plus illuftres & des plus favans Pré- 
lats de France ) trois Evêques de Châlons fur 
Mamci M. d'Urfé Ëvéque de Limoges» M. 
BoÛTuet Evêque de Meaux &Co & qui de- 
puis quamate^euxans a contribué à Tédifica*- 
tion aune infinité de peHbnnes : 6c le livre 
du Cardinal Sfondrate qui » dès le moment 
qu'il a para» a cauië un foulevement prefque 
univerieh qui a fcandalifé toute TEglife , & 
qui a été authentiquement déféré au feu Pa- 
Ardîcvê^ pe Innocent XII, par cinq ♦ des plus ftvans 
qjes de " & des plus illuftres Prélats de PEglifedeFran- 
Reims & ce, qui eu ont marqué toutes les erreurs de 
& MM.Ves^ manière la {dus claire & la plus convaincant 
Evêques te; cc livre > dis-je> fe maintient à Rome > 
d' aÎms & ^ peut-être lu avec goût & avec fitisfr» 
d'Amiens, ^^^n , & n'eft encore flétri que par Tindi- 
Leur lettre goation publique fi juftement connue j non 
du 2 3^ Fe^ moins contre un tel furocédé^ que contre un 

vricriô97 tel ouvrage. 

Mais il n'eft pas de mon fujet de m'éten- 
dre à préfent là deffiis > je reviens à mes di& 
ferentes clafles fous lefquelles j'ai commencé 
à ranger les ici. propofitions. J'en ai déjà 
parcouru trois. 

XV. 

- La quatrième cla0e comprend les propofi-^ 
tionis qui r^ardent plutôt la difcipline que la 

do- 
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de la MOUveUe Confiitutien. 
^Qjdrine. Uy^Qadeplafieursfortes. Qjie 

penfez.-vous, M . de la 8 7 . & de la 8 8 . propoû* 
tiaQ> dont la cenfure donne atteinte à la pra^ 
dque fi iâg^ & fi fàlutaire du délai de rabib* 
lution jpour faire fentir aux pécheurs le poids 
de leurs pécho$> leur en inlpirer plus d'hor- 
reur ^ & les mettre en état ae recevoir avec 
Çlus de fruit la grâce du iàaeinent» dont on. 
le fidc un jeu préfentement par des rediutes 
réelles & des réconciliations apparentes ? Que 
peut-on lire de plus mefuréj & de plus fage 
que la 8 7 . proportion fur le v. 9 . du IX. Cha- 
pitre des A6tes ? Cefi une conduite pleine de 
^(sjfey de limiere^ de eharité^de donner aux 
ames le temps de porter awe httmUté de^ 
fentir iétat du, péché de demander Vefprit de 
pénitence jèr die centfitim% ét decmmeneer an 
ptoins à fàtisfaire à la jufiice de Dieu > avant 
2^ de les récançiber^ 

L'Âutew en propolant ici la conduite de 
S. Charles > & la pratique de tous les faints 
Evcques des derniers fiecles ^ conforme à 
l'ancienne difcipline de TEglilè > fe contente 
de dire qu'elle eft pleine de fageflè j de lu- 
mière & de chanté j & s'aUlienc même de 
condamner le relâchement oppofé. Et Rome 
ofe cenfurer une teUe Fropofition ! C^eft 
donc à dire que la condinte de r£gltië dans 
lûus les fiecles , ^ Ôc dans le temps même du 
plus grand afibibUifement ^ toujours ibute- 
nue par les plus fàints Evêques & les plus 
édairés > n^eft point une conduite pleine de 
fagefiè 9 de lumière & de charité. Il n'eft 
point ici néceflkire d'exciter le zele de V. 
Giandeur > je iai ce qu'elle penfe des iàintes 
règles de la Pénitence. ËUes font toutes cou» 
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<lacDnées> la Conllitution a lieu. JamaiftS 
n^a été plus néceffaire de les foutttir av^ec ^ 
gucur que quand elles fe trouvent expofées 
au dernier danger. Un £vêque quin'ell pas 
prêt à fe faire crucifier comme Jefus-Chrift, 
& pour la caufe de Jerus-ChriH > n'eil pas 
digûe du nom qu'il porte. 

XVL 

Je palTe j M« à d'autres articles qui ne 
font gueres -moins crians» j'entens ceux qui 
regardent la ledîure de l'Ecriture fainte. Je 
ne fai comment votre Grandeur a pu foute^^ 
nir ces endroits fi capables de jetter le trou* 
ble dans l'efpric & le cœur de nosr frères nou- 
vellement convertis j dont votre Dioceiè efl: 
afTez rempli > & que vous avez exhortés fi 
fouvent à fe nourrit de la leâure des livries 
&ints. 

Ici la confternation n'eft pas moins gran- 
de parmi les anciens catholiques que parmi 
les nouveaux réunis* Les uns & les autres, 
accoutumés depuis longtemps y dans la ca« 
pitale du roiaume > à lire TEcriture faintet 
' toujours élevés & nourris dans cette fainte 
pratique > fous le& yeux & avec Tapproba-» 
tion de leurs Pafkeurs » font vivement allar-" 
més dans la crainte qu'on ne leur ôre des 
mains le pain des Ënfans. Q^oi 1 s'écrient- 
ils « un trdtement û dur pour ceux qui 
ont goûté la douceur de la parole de Dieu 
dans la fource même y fera donc coloré du 
nom & de l'autorité du Pere commun de 
tous les enfans de Dieu ! Et celui qui nous 
devroic diftribuer ce pain* le répandre & le 
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de la ftôuvelk Con(litutitm. 49 
tmddplier', pour nous raffafier dans le defërt 
où nous languifTons » ce (êra lui qui au lieu 
de jetrâr fur nous un tendre reg^d , défen^ 
dra même aux Succe fleurs des * Apôtres de ikprddpi* 
nous en iaiflèr recueillir quelques miettes I n»» x^^»^- 
Ce ne peut êorc l'intention du S. Perc. Ses ^^^'J?^ 
entrailles feroient émues de compaflîon, s'il p^Jim^ 
connoiflbit nos befoins. Ceil préfentement^^'^» 
aux Evcqucs à l'en faire fouvenir; & ce que J^^J?'^ 
J. C. difoit à fes Difciples, ils le doivent dire &c. ce font 
à leur tour au Vicaire de Jefus-Chrift : .ikC/J- termc« 
rear /uper iurbam.... & fi dimifero eos jcjunos in mIÎcA^^I 
domumjùam^ déficient in via. 

XVII. 

yUèt pendant que les enfâns de TEglife 
gémiflent, ne crainc-on point de donner lieu 
aux vains triomphes de fes adverfairesPNo/i/e ^ ^ 
amwttiare in Getb j netjue anrntntietis in eom^^^ 
fitis ^fcalonis y ne forte Utentur. Plùt-à-Dicu 

2ae rédat de cette Conftitution « renfermé 
ans les bornes de ce Roiaume , ne fe por- 
tât point aux païs étrangers , & ne paûac 
point jufqu'à ceux qui ont tant de fois re- . 
proché à F£glife catholique qu'elle ne permet 
point à fes enfans la ledure des livres laints ! 
Que leur dire deimnois » fi Rdme m^ne 
vient à leur appui:, & donne un légitime fon- 
dement à leurs reproches? 

Fourra-t*on leur repréfenter » ce qiè'on a 
fait tant de fois , qu'une fimple rcgle de dit- 
cipline a pu avoir lieu pendant un tems^ où 
les efpriti» échaufies & prévenus de nou* 
veaucés dangereufes > abufoient des livres * 
ûÛQts infidèlement traduits 9 & plus infidèle- 

C * mène 
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ment interprétés par les nouveaux Doâeurs> 
&: tes lifoient ûns diicernemeiit , ùxks dé- 
pendance > fans (bumiflionj mais que ces 
' tems malheureux ibnt paffés j & qu'on doit 
à préiênt exhorter plus que jamais les fideîes à 
cette divine leâ:ure> ians laquelle ^ auflibien 
que &ns l'Euchariftie > le pieux Auteur de 
Lîb. 4, rimitation * de Jefus-Chrift ne craint point 
c. xu de dire que Tame fidèle ne iàuroit bien vivre; 
Sine i9i$ Jmbus bene wveré mn pojfem. Un 
difcours fi raifonnable fera-t-il entièrement 
à couvert de leurs infultes ? Ils produiront 
I0 Bulle» & par un renverfement étrange oe 
fera aux Théologiens catholiques à y lor 
pondre. « 

La multitude des penlees me confond ici. 
Dans le trouble où je fuis j je ne piilk , M. - 
garder alTex d'ordre dans ce que f ai Thon* 
neur de vous écrire. Je voudrois que V. G. 
pût être témoin pendant quelques jours de 
tout ce qui fe dit dans les converlâtions fami« 

^ lieres. La nouvelle Bulle eft un chapitre fur 
lequel on ne finit point y on s'épuiTe en ré- 
fléxions; on é^abandonne (buvent aux plain- 

^ tes; ôcles plus modérés ont quelquefois bien 
de k peine à retenir leur indigioation. 

; * xvin. 

Il eft bien étonnant que N. S. Pere le 
Pape ait fait fi peu d'attention à ce que feu 
M. r£»eqùe de & Pons lui a reprefenté là 
deffus dans une lettre Synodale qu'il écrivit 
conjointement avec fon Clergé» àc qu'il ad^ 
drefia à'ûSaintetéméme. On ne peut mieux 
(raiier le point de la kâure de l'Ecriture 
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ftintc que le fait ce pieux Evêque 3 ni en 
mrler avec plus de lumiere&de modéracfon. 
Tout y eft plein de raifon , de religion , d'é- 
quité ^ d'amour pour r£gli(ej de refpeâ pour 
feS*Si^9 d'égiord mêoie&de ménageaieat 
pour les règles de V Index y quoique ces règles 
n'aient jamais été reçues en France» & qu'on 
n'y reconnoifiè point l'autorité de ces fortes 
de Congrégations. • ' 

Je ne fki » M« û vous vous domenffLtx^ . 
Cdre de cette lettre , qu'apparemment vous 
avez lue dans le tems que les copies en cou« 
furent en France. En tout cas j M. je vous 
en donnerai ici l'extrait qui répond parfaites 
mène à toutes les chicanes qu'on peut âire 
encore fiir ce point. 

Je n'ai rien avancé , dit ce Prélat , tou- 
11 chant la leâure des livres facrés > qui s'é- 
M Idgne tant (bit peu des loix de T^ifir. 

Qu'on refpedle tant qu'on voudra^'I^^^j: 
j> des livres défendus qui fe trouve à la fin du 
„ Concile de Trente; qu'il ait auctnt d^uto^ 

rite que votre Sainteté lui en voudra don** 
^ nér> je ne m'oppoiërai point à une pui& 
9, (ànce fi élevée > je ne contredirai poinc les 
n ordres du Saint. Cependant , c'eil une 
»> vérité cenaine 1 £elon les règles les plus 
"^j, communes du Droit:, que cette défcnfe de 
j» lirè les livres facrés eft une afiàire de difci- 
9^ pline ; qu'elle change fel<»i les tems & les 
^ lieux i & que, la caufe de la loi venant à 

ceflèf) la loi ceife & s'abroge d'elle mecne 

par la coutttme. Il eft encore certain que> 
9» comme il y a eu autrefois des raifons très 
J9 confidàables de âire cette défeniê » ilnV 
>f enapréièûtementaucunede la faire valoir 

G 2 Les 
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^ Les Bibles traduites en françois par lesiié-. 
j5 rétiques » defquelles ce Roiaume a été ^ 
9% trefois rempli , au grand préjudice du ftlut 
n des ames^ ont maintenant perdu tout leur 
ji ' crédit ; & les craduâiotis faites par des 
Auteurs catholiques (ê lifent , non par Ta- 
» mour de la nouveauté > mointi encore par 
une pente à imiter les hérétiques» mais par i 
le feul defir de nourrir leur foi > & d'em- | 
brafer leur piété : & raccroiflcment mer- | 
veiUeux de Tune 6c de Fautre eft le fraie 
„ yifible de cette le(9hire. . i 
^1 J'ajoute 1 trèsiaintPere» qu'un des plus 1 
M gnmds obftades quMi y ait eu au retour db 
nos frères errans à TEglife, étoit que leurs 
^ Minières > par leurs d&ours artiitcieux & 
^9 de mauvaiie foi > leur avoient mis dans 
1 Vprit que TEglife Romaine 4Voit déclaré 
}a gueffe à la parole de Dieu\; & que la 
^ Iciîlh'e des livres (acres étoit défendue & 
91 punie plus rigourculement oue le larcin & 
s» Tadukere: & que la ndfen de cette défen*. 
5, fe étoit > qu'elle comprenoit bien qu'on ne 
-» pourroit lire r£criture fainte &n$ y décou< 
9> vrir d'abord les erreurs dont cette Ëglife 
eft corrompue» & qui fautent^ diiënt^ils^ 
aux yeux de ceux qui la lifent. 
' „ Le Pape Innocent X 1. fut touché de 
9» cesraifons. Car lui aiant fait repréièiiter 
d'une P^t que fa Majefté très chrétiennes 
& tous lesEvêques de France étoient alors 
>j tout appliqués à ramener les Calviniftes 
^ au fetn de TEgUiè Romaine , & de l'autre 
^ que fi la Sainteté venoit à défendre la le- 
M âure de TEcriture iâifite^ elle devoit t^ 
9^ nir pour certain que des milliers de Proto* 

* - ftansi 
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^ j^uis j qu^ly avoic ak)r;sdansleRoyaù-' 
^ me» il nY » atiroit pas un feul qui fecon- 
9^ vertiroic ^ ce Papa donna audi tôt ordre 
^ que Ton oeflac d'examiner mon livré du* 
^ rchifme qui dès lors avoit été dénoncé à 
^ rinqui&tion* 

j» Tou$4iQr£vâquea> pour lever ce m&ae 

empêchement^ & pour d'au très avantâge$> 
3à loin des'oppofer à cette leâure > Tonc au 
^1 contraire âvorifée autant qu'ils ont pu#- 
Un Evêque des plus célèbres fit une tra- 
j, duâioa muiçoife ou Nouveau Teftament» 
^ Une auupe aétafaîte»de Tordre du Qergé 
^ de France. Il y en a encore une troiûe* 
»> me qui apara il n^y a paa^ longteoms avec 
j, la permimoit^de rÈminentidime Cardinal 
1, Archevêque de Paris* Le Roi même par 
^ ton xele ardent pour la religion «a fait di* 
ftribuer avec une magnificence roiale ua 
^ nombre infini de livres de piété t ôc prin* 
9x cipalement du nouveau Teftament traduit * 
„ en François j & fa Majefté en a envoié i 
«» tous. les Evêquesytant de ibnRoiauroe que< 
,y de votre Comiat d'Avignon & du verni- * 
^ liage> afiaque cette céieile nourriture fer-* 
vit comme d^hameçonau filet apoftoliquey 
pour faire cette heureufe pefche- de nos- 
^ ireres erraos^ à laquelle on travaiUoiff alors 
4^. avec une ardeur admirable» 

iy Si quelqu'un ignore combien le fuccès- 
^ en fut merveilleux 3 il &ut qu'il foit étran- 
n ger dans IfraeU II n*y a que Théréfie & 
^ l'enfer qui aient vu avec douleur les fuites 
I» il heureu fes de cette grande entreprifci^ui 
a renverfé la prétmere > de lui a frit ime 
plaie mortelle ^ & a a^rraehé à l'autre une-. 

C 3. . 
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54 -Zdfifr ginérah 

» il riche proie. Mais l'Eglifè en artreiSSK 

jouijfez vous avec moi y parcequejj'ai reirmtvé 
• * la dragmc que j^aiiois perdue. 

L«e.ij%9» . t> N0U8 avons auffi /ujetde nous léjoiiflr 

avec notre Eglife , en la voiant revenue à 
ces heureux temps » à ces âocles d'or> où 
^, les iàincs Pères pouvoient avec une entière 
lit^erté exhorter dan^ leurs fermons les fide- 
j> k^de toute condition è avoir le f^qu'ils 
pouvqiefit les livres ftcrés entre leis mains, 
^ en remplir leur méxnoire , à en nourrir 
9^ leur cœur j àenfaiae de perpétuels maîtres 
\, de leur vie , & confeiller même aux Percs 
& aux Mères de préfenter à des,en£ms de 
fept ans >. à des filles, qui àFpeine avoient 
,^ ouitté la maromelle , de leur préfenter> 
99^ cEis-je 9 ces mamn^elies divines des Êûnts. 
j> Evangiles » de les noiurrir du laiâ de la 
j>. wrole apoftolique , de leur faire lire les. 
^ ' 93 rrophetes , de les mfittne iiau| la diicipliiie 
j> de Salomon > pour apprendre là vraie là-^ 
^ gçilè de ia bouche 4e ce grand Maître. 
. Je n'ajouterai, pdint ki de réflexions. Je 
' vous prie feulement 3 M, en cas que vous trou- 
. . viez la letu» de M. de S. Pons « de la relire 
toute entière. Vous y veriœun.moddie ad«v 
miraWe de conduite pour tous les Evêquesjw 
dans la manière dont ce vertueux £réiat dé* 
fend la vérité âns raâbiblir > mais aufïï iàns 
manquer aux égards fi juftement dûs au Chef 
des Payeurs. IJ eft v^raji que lai:onduitelaplua 
.duretieanc n'eft pas toujours fort propre i 
mettre un bon Evêque à couvert de la dilgra- 
cei des hommes- M. de & Pons a été traverie 
toute fa vie.. Mais ç'eft à quoi fe doivent at- 
tendre; 



de la noufveUe Confiitutkmi 5:5. 
' teikbe tous ctuz qui • pour vivre eo Jefi»* % 

Chrift fcIoD les règles de la piété > préféreront 
ieur dq voir à tout le reâ«. il eft pi^eiuemenc 
hors cfacteinteàtous les traits de ies ennemis; 
h mémoire eften bénédiâion ^ & il recueille u 
m paix le frukde tous ies travaux:. 

XIX, 

« 

. La cinquième & dernière claflè comprend 
les dernières proportions du recueils qui re-' 
gardent l'ezooBttmitûcarion iii)ufte > & les 
periecudon^ qu'on fuicite aux Serviteurs de 
Dieu. 

Mais en expliquant tous les devoirs de la 
morale chrétienne , l'Auteur a-t-il pu fe dif- 
penfer de fuivre fon texte par ordrej^de dé- 
velopper , à mefure qu'elles le préfen toien t ^ les 
règles de conduite que la parole de Dieu nous 
prelcrit dans ces cas qui ne font point aufli 
tares qu'oivpourroit peut-être l'imaginer ? 
* S. Âuguftin pous rapprend de l'excom^ 
manicàdon fiijufte 9 & l'Auteur ne Ëtit que 
propofer plus en abrégé la belle règle que ce S. 
Doâeur nous a laiflee là deffus £ns ion livre 
de la véritable Religion. JLslVwM^SfiM# dhkÊey ii. 
dit cePerCj permet fouven$ que les gens de bien 
mime fikM chaffts de U cemmmikn de tEgliJè 
> des fédit ions par des tumultes que desho?n^ 
mes charnels excitent contfeux*^ alers, Jî ces 
ferfimsès fiujftmt fa$imnim$ ceîte ipiemme^ 
cette- injuflice » ^ qu^ils ne fi portent point iin* 
vefster aucune nouveauté , nia fermer auam 
Jchijme , ils montreront aux hommes par leur 
éxemple , combien on doit Jervir Dieu avec une 
s^^ion Véritable & une eharité^nmt. ^ Et le 

C 4. r#w 



5(r Idéegénirak 
• Pere cilejle qui voit le Jecret des cœurs , eouroimi 
en fieret fhmoeence de mjtifies. Cep écemfks 
faroijfent rares *^ mais il y en a pourtant , 
flus qu^ on ne jatsr oit croire. 

Quant aux periecution$ j i! a rien qui 
foit prédit dans le nouveau Teftament > ni 
plus ouvertement j ni plus fou vent >j^ue la per-- 
lècution que les gens de bien doivent fou£Erk 
dans tous les temps & dans tous les lieux. C'eft 
ain(i que s'accomplit ce qui refte encore à Je« 
coiofl.1. iûs-Chrtft à fouflFm dans iea menibres : Ai^ 
^4- impleo y dit S. Paul ea^ qua défunt fajjtonum 
ehrifti. Gt& un admirable myitere » & (feSt 
pour les gens de bien qui font affligés ^ une 
grande coniblation de fonger que leurs fouf* 
tirances ibnt un fupplémen t àcelles de leur di^ 
vin maître. Cette vérité revient fi- fouvent 
dans TEcriture , qu'il n'y. a aucun lieu de s'é- 
tonner que r Auteur i toujouf s attaché à ion 
texte, y- revienne continuellement. 
V D'ailleurs c'eft une vérité de çraûquè û 
conmiune , fî nécelfaire , (i générale , qu'il n'y 
a rien fur quoi nous devions être plus prépa* 
lés. En enet il n'y a perfonne quine Ibit obli* 
je de fouffiir^ chacun en fa manière. ^ Jefus- 
.hrifl ôcfes Apôtres non feulement nous ont 
dbnnéréxémple delà ibuÔrance> mais îk nous 
ont encore fait voir , qu'il n'y a point d'ex- 
oeption fur cet article. Jefus-Chriâ: apaHe le 
jprémier par cette voie > pour entrer dans (a ^ 
Ijûct^AC. gloire, & il le falloit ainO : Nome ha c opertuit 
patî Chriftum 3 ét ita intrare m ghriam (ùmnl* 
£t S. Paul nous apprend que tous ceux qur 
^^j^ veulent vivre avec piété en Jefus-Chrift le* 
^^im,3. fontperfécutés: Omnesquîpièvoluntvlverehp 
ebrifio yejù, perjecutionem patient ur, La pré- 



de là noîtveîle Gmfiifbtiakl . 
diôion de F Apôtre n'excepte perfonne. uèi 
là > toute vertu qui n'eft point éprouvée par . 
quelque afBiâionj eft une vertu fu^)e(fte. 

Faltoit-fl donc iê taire fur une vérité ii im- 
portante y (i fouvent répétée dans le texte far 
cré ) & (i clairement prédite » pourménager la 
délicatefle de ceux-qui contribuent p)eut- être 
plus Gueperibnne dans TEglife « à vérifier ce 
qui eit prédit-, & à le faire accomplir dans 
les gens de bien. Mais à quoi pement-ils ? 
Ils trahiflcnt eux mêmes j. & déçouvreiu 
au publie les reproches iecrecs de ïwn coa* 
fciences. 

L'Auteur des réflé^Mons. morales a>pu avois 
des* vues particulières; Hé qui n'en aûroii 
point ? Y a-t-il une feule partie du monde, 
pour reculée qu'elle ibic ^ qui ne fouraiiie de 
trifteséxemples de ce que les gens de bien ott 
euàfouâ&ir de leur pan? Mais enfin ces vues# 
quelles qu'elles foient* font toujours demeu« 
rées fecretes. L'Auteur n'a défigné qui que 
ce foit en particulier , & il n'a rien am dans 
fon livre qui de foi donoe lieu à aucune appli- 
cation odieufe. Il n'eft jamais forti des termes 
.géfiàraux. lU'eft contenir de propolar les re« 

* gles ; & peut-on lui reprocher d'eo avoir iaîi; 
la^moindre application à ceux qui (è croient 

ici bleûfés? h/L de Meaux témoigne que dans juHîfictt. 
la révifionde cet ouvrage on a été très attentif 
à ce point, & que» pour peu>qu'Qn crût que 

• certains endroits «auroient pu aimner beu a$m 

applications à certaines chofes. du tef'ips qu'il efi 
meilleur d'auitUer» on y a eu- tout t égard pojftbk. - 
A quoi donc encore une fois les JéiuitCB 
fongent-ils d'attirer fur eux les regards & Tinr- - 
cUg^i&iMlelQUtie.monde> au Iku de^proâ^ 
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Mis générale 
ter en fecret d'une utile leçon qui ne les dès^. 
bonoroic point. Car perfonne n'y £ûfoit at- 
tention. Cotnbten de gens ont lu ce livre, £uns^- 
fonger feulement aux Jéfuites , avant qu'ils. 
^éclacafTent dans leurs libelles féditieux » 6c 
qu'ils fii&ntconnoitrei toute la terre que ces. 
réflexions trouvoient en eux leur Julie appli<« 
cation ? 

> Mais qu'ont- ils gagné par leurs plaintes >. 
£non d'ouvrir fur eux les yeux à une infinité 
de perfonnes qui n^ ûvoienc jamais penfé». 
Cf avoue > M. que je fuis de ce nombre) & de 
leur faire dire: Ën effet ces Réfléxions> quoi*, 
que très générales > peuvent s'appliquer fort 
bien aux jéfuites & à la conduite qu'ils tien-^ 
nent par tout ? Ils feroieni mieux de fe corri-* 
ger que de fc plaindre. Et ils iê trompent 
fort , s'ils croient qu'à cet égard la nouvelle- 
Conftitution &ra pour eux d'un grand fe^ 
cours ; c'eil le moien de faire encore parlext^ 
(layantage., 

Mlis il n'eft pouit ici queftioadês applica-^ 
tions y bonnes ou mauvaifes, que le Public a 
iàites de quelques endroits des Réfléxions> 
morales à la ccmduiie des Jéfuites ; il s'agit 

- de l'ouvrage en lui même & des règles telles 
qu'elles y font propofées dans le cas d'une ex«*. 

' communication > ou. d'une pcrfécution inju-^ • 
fte > Pour juAitier entièrement ce livre fur ces. * 
•deuxpointflj ilme iêmble qu'il n'y a qu'à étft-- 
«blir deux vérités^ (i certaines l'une & Tautre^ 

3u'on n'y peut rien oppofer de xaiiônnable.. 
^ )éfL2t6miu6x^^ dinsuo JurseLdacettenature^ 
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dè la nouvdle Cmfittntmr.. 59 ^ 
on a dû nécefTairemcnt parler deTexcommu- 
aicadon&de la periëcution injufteilaiëcon* 
de que les règles de conduite qu'on donne en « 
ces deux cas, font éxaûement vraies &con- 
Ibrmes à refpric de TEvangile. 

La prémiere eft certaine j & je Tai déjà 
prouvée. Le texte conduit fi naturellement • 
& û fouvent à parler de ces deux points im« 
portans que ç'auroit été une infidélité à la pa- 
role de Dieu > que de négliger ces occaûons 
d'en inftruire les fidèles. La féconde n'eiit pas 
moins certaine i & les règles de conduite que 
la ConftitutioQ paroîc condamner^ quoiqu'ea 
eâèt je ne puis aoire qu'elle les condamne^ 
dans les propoGtionspi. 92. 93. 97. 98. font 
fi vraies en elles mêmes,, que les contradir ' 
âoires de« ces* proportions font des erreurs . 
manifcftes. 

. Ce n'efl: point par hazard » ni par négligent 
ce> que ceux qui ont revu cet ouvrage avec 
tant de foin ^ ont laiile ces endroits iâi)s y faire- 
de changemens confidérables j. & ce n'eft* 
qu'après y avoir fait une attention particulie- ^ 

qu'ils ont jugé qu'il étoit néceflTaire de con- 
ferver des vérités de pratique fi importantes^ 
Je vous prie, M. de jetter encore uneîois les v. 
yeux fur la Juftiâcation compofée par feu M.^. 
de Meaux au paragraphe 22. dont le titre eft: 
Sur Us excommunicuiiam Us fcrfecutms de9^ 
Serviteurs de Dieu. 

M Nous regardons tout cela , dit ce grand 
' • j» Evêque. comme une partie du myftere de 
V Jefus-Chrift » fi fouvent marqué dans l'E- 
*^ vangile, qu'on ne peut pas en Texpliquant 
^ 9^ oublier cette circonliance > pour accomplir 
7^ ces garoles du Sauveur ^ les JDifciples^: Lf 
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J . ^^r^/^ 
' ^ v^venir que^^ quicanqut Vfius fera mm^ 
rîr, croira rendre fervice a Dieu. Il y falloit 
jpindrp cellp-pi;, qu'aujii le même Sauveur 
Ai^' M a fait précéder : Ssyous chajfermt tkf Sjmr 
»y gog^s: ils vous excomrpunièront. Dès le 
» teaips de Jefus-Chrift même les Juifs a- 
Joao^,ia^ voient conrpiré& réiblu enfemble de chaf 
' Jèr de la Synagogue quiconqne recoTmoîtroït 
X >x Jefus pour le Chrifi : & l'Aveugle, né éprou- ' 
va la rigueur de cettç fentence des Ponri- 
^9 fes. • . . S. Paul remarque même qu'ils trai- 
tercoc Jefus-Ci^rift comme excoinaiunié> 
& mtrmt fur lui l'anstheme du bouc émiA 
ji,^faire^,e.njecrucifi>nc hôrs de la portçi c'é- 
tpit; ^ figiare de ce qui devoir arriver à fes 
jp. ferviteurs. Dans les derniers temps y dans 
t> ces temps terribles dont il eft écrie que les 
, M Elus même 9 S* il Je pouvait ^jeroient Jéduits ^ ÏL- 
9, ne femble pas qu'on puilïc douter qu'une 
9^ fédu(Stion û fubtile nç vienne par de mau-- 
M Vais Prêtres ; & perfbnne n'ignore W ndroic 
9f, où le Pape * S. Grégoire regarde une arméfe 
99 dq. Prêtres corrompus j qui marcheront au 
9;t devant de rAnrechrift, comme une elpece 
^ d avantcoujeurs du myftere d'iniquité dans 
, 99 ces dçroiers temps, 11 faut être préparéde 
loin à tous les fçanldales & à toutes les ten- 
uûons. » 

* Grcg. lib. f . Indift, xi ri.Epiftok iS. Fe/si-^ 
lentiaé'gladÎHffermufklumfiviSi gentesinfsurgtmi 
^ensibus'i terra cmcutitur or bis \ cum habitasorihu 
fuis terra iehifcens fohitur. Omnia qu^pr^diSa funt 
fiunt. RexfuferttU frope eft, ^ qtioddici nef m eft^ 
Sacerdotumeiprapi^atur exercitus: cpùaceruicinH^ 
Mfa^^ionis, epâadhociofitifiêttam^Uti^ 
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de la nouvelle CànJHtution* fft 

,> PourlesRois^lePropherenousappreni 
iy^ comme le remarque S. Auguftin ^ qu'à 

£iUoic diftinguer deux temps marquée ex« 
j,, preflément au P/êaume fécond i Tun où fè 

de voit accomplir cette parole; Les Rois Je - 
$j la terre Je f(mt éevés enfembb centre leSei^ 

pteur^ cmtre le Chrijl : & Tautre où fe 
*»> devoit aufli accomplir ce qui eil porté f 
^ les paroles du même Pfeaume: Et vous, ô 

ij^RoiSy entendez'^ fbiez mjlruits^vous quijugexé 
laterre,fervez le Seigneur en^craiTUe. Serve» 
s, le, dit S. Auguftin , comme Rois, faites 

ji, (ervir votre autorité à P Evangile* . 

j» Âinfi r£gliie tantôt ibutenae>. tantôt ^ 

„ pcrrécutée par les grands du »onde> durera 
>i parmi ces vicillitudes jufqu'à la fin'des fie* 
J9 des. Tenons donc les fidèles avertis de 
,> tous ces états 5 faifons leur obferver qu'on 
s'eft fervi du nom de Cefar contre Jelus*. 
Cltfîft'i & que c'eft ibus cet injufte prête»* 
te que Pilate Ta mis en croix. Ne dédai- 
gnons pas d'écouter Éûnt * Ambroife^lorf-^j^^"** • 
qu'il fe plaint à cette occafion de la perle- 
cution fous le nom du Prince :Qyoi, dit- 

voudra-t-on toujous rendre odieuskstrLe^ii . 
,1 roiniftresdè Jefus-Chrift fous le nom deînterEpîftk. 

Ce&r &.des Princes ? Semf^ de C^fire^^^; 
n fi^li^ mvidùi commvebitur V II* faut Seotdiaii?- 
jii être prêt à pro6ter de la proteûion des ««nim 
Princes quand Dieii nous la donne, comme * ^ 
n de celle de Conftantin> deTbéodofe. Et 
,1 aufli a-t-on à eifujer lesperfécutions quand 
M il les pertnet comme celle de Néron &de 
^> Domifien > ennemis déclarés du Chriftia-^ 
^.mlinc# &xeUc deCQaft$uice.& de Valens. 
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Idée générale * 

M perieciiteurs plus cou verts de r£vat]gi|e 
trompés par une fàufie piété. 

L'Auteur ne dit rien non plus que de 
véritable > quand il die qu'il iaut être prêt» 
^ non à méprifer les excommunications inju^ 
fies: car > fans nier qu'elles foient à crain- 
dre» félon le décret de S. Grégoire, il die 
feulement quHlfaùt flut&tlesfouffrir i^ueia^ 
9$ bandonner fin devoir : ^enforte^ue» comme- 
99. un autre SL PauhM fait anathewefourUju-- 
99 fticgi fi Dieu le permet quelquefois. Mais 
il ne faut point abufcr de cette doctrine >> 
99 fbus prétexte (qu'elle fera, de S. Auguftin > 
p & très conftante d'ailleurs ; ni jamais fe 
99 perfuader que la vérité foie réprouvée dans 
j, l'Eglife > où elle triomphe toujours maigre 
^ toutes les cabales & toutes les contradî- 
.j9>âibnà^ 

. Voilà au fond quelle eft la doârine des 
.1». Réfiéxions* On n'a pas dû la juger hors 
^ de propos ou peu néce(Ëure àl^xplici; 

tion de TEv^gile^v 



XXI; 

Enfin j Monfeigneur > nous voici arrivésii 
au bout de cet étonnantrecueihdont peribn- 
-ne 9- jufqu'aux plus déterminés Jéiuites > ne- 
peut ibutenir la le Aure entière fans une incroi- 
^able furprife. Pour moi > M. à la première 
^ kâure que j'en fis ^plus ce recueil me paroiir- 
tint exttaotdinaireA ^usam[Iij[e tâchois de me 

raifu-" 

* • *" GèttC' propofition fi bien juftifîée parM. de. 
Mèauxeft la ^x^en tre les propofitions CQadamnéesi> 
Siiè ssomc dans ks-RéfiéiuoQS^mondcSriUvChiq^ 
' T« 3^ d& rE£itre auxJSjQlnaifls«* 
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dt la nouvelle Gmpfution. 
Infiltrer dans l'efpérance de trouver enfin dans 
la déciûon de N. S. Pere le Pape tous les c- 
clairdfllèmens néceflaires*. Comme Tautorite 
eccléfîaftique n'a point été accordée aux 
l^mmes pour détruire > mais pour édifiée;^ 
& que les Pafteurs de l'Egliie ne font pasieu-. . 
lement établis pour corriger, mais auflî pour 
inftruire & pour éclairer > je m'imaginoisque 
N. S. Pere , en portant un jugement déciiif ». 
reprendroit toutes^ ces Propofiitions par ordre 
les dîTcuteroit Tune après l'autre » nous mar^ 
queroit éxaâement ce mauvais fêna qu'on n'y 
apperçoit point d'abord > & le diflingue* 
BOit avec foin du. fens orthodoxe qui fe^ 
préfente toujours le prémier à i'efprit ; qu'it 
aous feroit connoure au jufte la valeur éc la 
qualité de chaque Propdicion ; qu'il nous 
tireroit du danger de prendre pour faux ou 
pou» hérétique ) ce qui n'etl fimplement que.- 
téméraice ou fuipe& ; & qu'il n^abandomie^ 
roit point les fidèles à l'incertitude r ni les 
Théologiens aux difputes y qu'une décifioa. 
vague & confufe doit nécefiaiisemenc pro- 
duire. 

Mais quel étonnement > M.:quand >^au lieu; 



d'un jugement éxadt & précis, telquejel'at-^ 
tendois > capable de porter la lumière dans^ 
£e^rit^&tepaixdanslecœt]r> je trouvé:* 
qu'un horrible chaos de viptquatre ou vint- 
cinq quali£k:ations » dont la plupart ne* 
dbmient que des idées vagues ûns&voirnià. 
quelle propofition 5 ni comment on les doit, 
appliquer L On diroit que c'en exprès qu'ont 
a ramaflé tout ce qu'on trouve de qualificsK 
ttons par ci par là dans d'autre» deoaets^ poui^ 

k&fiâmur ici» lc& ffhis faibles fflaine*^^ pl^* 
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J3éè ginérak 
torreS;»afîn que^ par le moieti d*un refpeBivi^ 
quelqu une au moins puiflè s'appliquer à cha- 
cune de cespropoGtions prife en quelque fensi» 
Ceft tout ce que nous apprend une Bullà 
concertée depuis û longtemps ; en vain ^ 
• chercheriez-vous plus de lumière. 

Je voudrois bien favoir^M.en combien de 
manières vint: cinq qualiâcations> > prifes ou 
féparémenCf ou conjointement j deux> trds 
ou pluûeurs enfemble, fc peuvent combiner 
avec cent une proportions à chacune des- 
quelles on peut appliquer une ou pluûeurs 
qualifications. 

Quelque prodigieux que foit ce nombres 
je ne doute point qu'un habile Arithméticien 
ne puifle facilement, pardes principes fursôç 
tirés defonart» réfoudre ce problème. Mais 
qui fera le Théologien aflè^ habile pour nous 
dise au jufte^ Sciur-des principes certains & 
inecMiteftables centre toutes ces^Gdmbinaiibns 
poffiblei, laquelle nous devons choifir pré*» 
cifément pour fatis&ire aux iatencioAfi de la 
Bulie.? ' 

Je ne m'arrêterai pas aurefte de la Conili» 
tucion>niàcequ'<)nyditjenpaffin]C contreune . 
célèbre verfion du nouveau Teftamenr, Elle 
ai été (i pari^tement & li pleinement juftir 
fiée en divers Ecrits contre tous ces reproches ' 
vagues & odieux qu'on fait revenir de temps 
en tenoqB, qu'il eil inutile d'y répondre de 
aottveao^ Ikfuffit de remarquer que de tous . 
les endroits qu'on a voulu critiquer ^ il n'yea 
aL£^ MA&nÀ furJequei QnJi!ait.faiL*vi>ic ptfr 

uu*- 



de U nôuvelU Qm/ktutm. 6f 
r^torité des iàints Pères & des plus habiles 
Interprètes de TEaicure > avec combien de 
raifon en certains paflàges difficiles , on s'cft 
déterminé à un certain fens. Si quelquefois on 
s*y eft écarté de la Vulgate , & qu'on isdt pré- 
féré le fens du texte grec , ou qu'on ait joint 
Fun à Tautre , en marquait cependant avec 
beaucoup d'éxaditude ce qui eft de la verfîon^ 
tulgate éccequi'^ft du texte grec > c'ciic^'m m 
effet on a eu delfein de lepldemer dans cette; 

verûon les^ différences du grec ^ comme le titr^ 
çiçme le porte. Y a^t-il quelque loi de TE-: 
gliîë qui défende d'en ufei: ainû j & d'édaircir 
la verfion latine par les textes originaux ? 

U ne fert à rien de dire que la Ver(IoD vul-^ 
gâte y qui depuis tant de fiecles eft en u&ge^ 
dans rEglifej a été dcçlarée authentique par 
le Concile de Trente. Cela eft très vrd> & 
Ton ne peut douter que de toutes les verfions , 
latines de l'Ecriture faioije^ l'Ë^ife ç'a auto- 
rilé qge la feule VeriiQn vulgate pour ion li-» 
(âge ordinaire j quoique pourtant elle ne dé- 
fende point abfolutnent de iê iervir quelque* 
fois des autres verfions latines> &qu'eUe ^en 
fcrve fouvent , même dans fes Offices pu- 
blics.. Mais ce feroit forLOMl entendre kider^ 

cret très fage qu'elle a fait là dèflus y> que de* 
croire que.ks textes originauiL ont» perdu toiH- 
te autorités . & qu'il n'eft point permiff-d'y; a- * 
voir recours pour expliquer la verfion vuij^-*. 
te ^ & en mieux détermiaer le fens. 

Mais enfin ce reprocha j bien ou mal fot>« 
dé.^ ne peut même avec la moindre apparen- 
ce retomber fur la verfion qu'on a jointe aux 
Réflexions morales ^ puifque> pour ôter mê- 
me ce prétexte^ on.a rend^ cçtce verfion^en^*.* 

ticrc- 
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connue k 

remarque feu M. de Meaux > fans s^embaraf- 
adoni tao* fêt des diâ^eaces du grec ^ dont eti eâFet il 
S» n^eft pas queftion dans un Ouvrage dé cette 
mcure> où tout doit teadre à Tédiâcation» ' 

XXIII. 

* * 

• Le refte de la Gonftitutioîi eft- de ftileJ^ 
Mais il n'en eft pas moins digne de votre at- 
tention » Monfeigoeuti & de celle de tous les 
Ëvêques <te France & d(es Parlement 
. Royaume. : i . 

On y voit les libertés de i'Ëgliie de Frtmce 
ouvertement violées > & le droit des Evêques 
méprifé> anéanti. Le Pape juge feul: il juge 
» prémiere inftance: il juge Iws Concilcj au 
ihoins fans le Collège entier des Cardinaux- 
qui repréiènte l'ancien Concile de Rome : il 
lté laiflfe que \k fimple éxécution ai^ ËvêqueSa 
à qui, fans les avoir ni confultés,ni écoutés, il 
€ommande d'autorité ablblue* comme s'ils n'ç-^ 
toient fes frères & les collègues que de nom: 

pRiËCiPiMUS yenerahilihîis Fratribus Fa^ 
trUmbis , ArchiepifcopiSf Epèfiopis : il com.- 
mande fous des peines très griéves, & fous des 
ceofures encourues iffi faBa >. iâps autre for-« 
me : les qualifications lônt vagues^ non dé-^ 
terminées , non appliquées en particulier à 
chaque propo&tion ; ea témoignant qu'il ne 
prétend point approuver d^autres choies con» 
tenues dans ce livre , il eft vifible qu'il veut 
.fidre entendre ai&SL clairement qu'il n'approu-* 
ve point les maximes anciennes du Royau- 
• me # & la dodrine qui eft le fondement de 
Ms libenas dont oa trouve les principes^. 

ap- 



* 
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de la^wmwîleCwMtfêthfu 
appuies fur la parole de Dieu même^ en 
vers endroits des Ré&éxions ^ la claulè^ nom 
intet$dmm$ > quand même on fermeroic les 
yeux en d'autres occaGon9> ne pourroit être 
pafTée dans celle-ci > au moins fans excepter 
expreflement & formellement la doârine qui 
regarde le droit facré des Evêques> rautoritc 
des Rois 9 6c l'ufàge légitime de nos libertés 
qui font un âcs fondemens du 'repôs 6c de la' 
tranquillité publique. 

Vous voiex^M. de quelle importancefonfe 
tous ces points > fur lefquels je paflè fi légère-- 
menc^ pour ne me point engager trop loin> 
a>mme il feroit nécei&ire » £1 je les voulois 
traiter dans une jufte étendue* D'ailleurs 
cette matière a été Ci bien expliquée dans un 
excellent Ëcric que j'ai eu Tfaonneur de vous * y 
cnvoier depuis peu , fous ce titre : Seconde --^ ; 
Lettre £un Avocat à un Eve fie far là manière 
^ de recewir la CMfiitfftim fm pOfifroit venh de 
JRme , que je ne préfume pas de moi même. 
]^ pouvoir rien ajouter. 

Je finis donc > Monfeigneur y en vous con-* 
Jurant de ibnger devant Dieu que vous êtes 
£vêque« Ce nomtèui renferme l'idée de tous 
vos devoirs > & vous doit fermer les yeux à 
toutes les conûdéraiions qui ne ieroient pure-^ 
mait\]u'humaines ». à toutes iesir«nes efpé« 
rances, aux craintes, aux dangers, aux tra^ 
verlès* C'eft à quoi un bon Evêque q& tou- 
jours expofé, & c'eft fa gloire d^énre toujours 
iiipérieur aux périls & aux terreurs du mon* 
de> comme parle S. Cyprien : Uee mterefi f^^^^^ 

unde Epifiopo aut terror aut periculum veniat » nj^jg^ 
terroribus ^ periculis wvit obnoxiuSyô* ta^ 

wen p de ^ terrmihis ac ferkuUs gjlemfiie. 

Vous 
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^ Idée ginérak ^ 

- Vous ne Qianquez > M^ ni de lumière ni de-, 
difceraeinent ; je prie Dieu^ qu'il foutieone: 
votre !z.ele^ & qu'il vous donne le courage Se 
la force jointe à la prudence & à la modéra^ 
tion nédeffîire, pour expliquer & défendre la 
vérité avec fuccès, fans perdre de vue aucun 
des autres devoirs d'un £vêque plein dç cha-^ 
âcé) & âns manquer aux %urds qu'on doic 
toujours avoir pour le S. Siège Apollolique ». 
& pour la perfonne facrée du Pape. Le iâinc« 
Pere, à Tâcemple du prémier Apôtre j dcmt 
il eft le fuccefTeur ne trouvera jamais mau- 
vais > & ne croira point que ce &>it faire tore 
à la Primauté de fon Siège» qu'un dé fes Col*- 
lègues dans r£pifcQpat;> quoiqu'infériejjrj lui 
De Bapu cormoîûre la vérité : J» Scripturis fmàu 
Conc. Hdicmus-^ dit S. Auguftin»-^o/î^/)Ww fetrum^ 
ponau^ in quo frimatus jifofiokrum tam cxce lient i gra^ 
tia ffésemamt^ aliter quhn veritas pofiidaiat ab^ 
ârcumcijione^ agere folitum , à p.ojleriore 

• * 

XXIV.- 

Mais j'apprens dans ce moment que le Roi 
a donné, îes ordres pour faire al&mblep Lua^ 
di^prochiinftousJes Evèqiftes qui>(€mtà Pari^ 
& qu'on a mandé ceux qui n'en font qu'à une 
certaine diftance ^^pour délibérer enfemble fur 
k nouvelle Conftitution. 

Quoique cette forme ne foit pas entière- 
ment canonique > & qu'une telle Aûbmblée: 
ne puifle abfolument impofer de loi aux Eve- 
ques y j'efpere au moins qu'elle leur ièrvira 
d'exemple & de modèle; qu'après y avoir^ 
reconnu les défauts Ôc les inconvéniens de la 

Bulle*. 



Ly Google 



Bulle j on y prendra (ans partialité j & com- 
me dèvanc Dieu > le parti le plus agréable à 
fes yeux » le plus utile pour TÉglife, le plus 
avantageux pour la fureté de la dodlrine & la 
iâéfenfe de la vérité» le plus refpeâueuxà l'é- 
gard de N. S. Pere le Pape , le plus propre 
{>our rédiâcacion des peuples , & le plus con- 
venable pour prévenir des difputes toujours 
facheufes & pour .rendre à TEglife la paix quc_ 
tous les gens de bien demaq^nc à Dieu de- 
puis longtemps > & avec les vœux les plus 
ardéns. 

]cM> M. avec combien d'ardeur vous la 

defirez^ & combien vous êtes touché de ces 
funeftes combats ouffa vérité fait toujours 
quelque j)erre j où Ton l'aâfoiblit infenfibk- 
ment fous mille prétextes j où par de feuxmé- . 
nagemens on recule toujours ^ où de temps 
en temps on âcrifie quelque chofe à rerpéran-» 
ce d'une paix qu'on n'obtient pas pour cela. 

Vous m'avez quelquefois avoué que c'étoit 
la faute des Ëvêques > toujours trop peu finr- 
mes dans les occalions importantes , & fui** 
vant trop mollement dans la pratique des prin- 
cipes & des maximes dont ils (è font honneur 
dauQS la fpéculation. Ils font» difent-iis avec 
raifon $ juges de la doârine* Mais s'appli» 
quent-ils à l'examiner avec toute l'attention 
£c toute la circon(pe6t:ion que demande la 
- * qualité^e juge dans Tafiaire la plus férieulë £c 
la plus grave qu'il y ait au monde & em- 
ploient-ils tous les moiens nécelTaires yo\ix 
obtenir des lumières qu^on n'a point» fi Dieu 
ne les donne i & que Dieu ne donne point 
au milieu du tumulte , des afiaires^ & de la 
diflipationdumonde. Vous alliez encore plut 

loiui 



yo ^ . " Idée gfnêrale 
loin , M. mais il eft inutile de vous rappel^ 
1er ici des idées que les circonftancel pré* 
fentes ne manqueront pas de rcnouvcUer 
dans votre efprit, 

Luc a. Voilà préfentement le Clergé de France à 

34* 3^ grande épreuve qui révélera ce que cha- 
cun porte dans le cœur > & fera connoître 
les penfées les plus fecretes. Plaife à Dieu que 
la vérités oui depuis longtemps eft en bute à 
la contradiaion^ ne foit point pour la ruine » 
mais qu'elle foit pour la réfurreftion de plu- 
fieurs» ou qui l'ont attaquée > ou qui Tont 
défigurée & méconnue , ou qui ne Pont pas 
défendue comme ils dévoient. Quoiqu'il ar- 
rive, nous devons noiip foumettre aux ordres 
de Dieu ) &• adorer fes jugemens toujours ca- 
chés > mais toujours remplis de fagefTe & de 
juftice. Il fuffit qu'il veille fur TEglife, com- 

^ me Jefus-Chrift Ta promis , pour nous tenir 

en paix > même dans des temps d'obfcurité; 

Ezech. H» in die nuhis ^ calïginis , toujours attachés à 
Dieu, par Jefus-Chrift, dans fon Eglifei & 
toujours aflurés que Terreur n'y prévaudra ja- 
mais. 

Mat. Eloignez de nous. Seigneur, ou, fi votre 
**»*3- moment approche, abrégez ces temps mal- 

♦ heureux, mais prédits, où vos Elus même, 
confus , alarmés , craindront la furprife & la 
feduâion j où il ne faudra pas écouter tous 
les Prophètes , parceque plufieurs ^xXtxoni 
en leur propre nom , & non pas au vôtre, & 
qu'ils débiteront leurs vaines imaginations au 
lieu de la dodlrine confiée à votre Eglife j où 

J^»^^*-^vous même. Seigneur , revenant fur la ter- 

* 're, vous ne trouverez qu'une charité languif^ 
fante^ refroidie i une foi lâns vie , fans lu^ 

miére i 
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